R. LECUREUX A. CHERET 
, T.4 


WLLDPOPMMPTTPNT IE 


CA. SPP 
CE MONDE. OÙ TOUT ÉTAT PÉRiL ET MSTÈRE, ZZÆ FiDèLE AU SERMENT FAT À CRAÔ-LE-PÈRE, 
FiLS DE CRAÔ FUT LiVRE A' SON DESTIN. EN il N'AFFRONTAIT JAMAïS “CEUX -Qui-MARCHI 
ES TEMPS SAUVAGES iL FALLAIT SOUVENT TUER DEBOUT”.iL ÉCHAPPA AU CLAN DE LA Ri- 
POUR SURVIVRE. RAHAN TUA. AUFILS DES SAi- ZA VÉRE APRÈS S'ÊTRE EMPARÉ DE CE Qui 
j SONS , LE ‘PETIT D'HOMME “QU ‘il AVAÏT ÊTÉ DEVIiNT 4 DE ViENDRAIT SON BIEN LE PLUS 
JE <£, UN ADOLESCENT PLUS ADROIT ET PLUS FORT... PRÉCIEUX : UN COUTELA D'iVOirs. 
ag "> 2 Z AK  \s 
- Sez PE TRR © : 
: CG . 4 2! a 
-Ÿ DE FEL SUR s RNB 
CRAO-LE-SAGE . 


AVANT DE RENOINDRE. LE TER- 
RTOIRE DES OMBRES ,CRAO- 
LE-CHEF LUi LÉQUA SON COL- ; 
LiER DE CiNQ GRiFFES... 


DE COMBIiEN #Ÿ 
SORTIT-iL f] 


; l \ UP M GRACE À 
\ & \ A ,, : M : s 


T5 va 
si ! 


4 


DE COMBATS 
VAINQUEUR 
CETTE ARME à 


(Le 


DU GLAGAL ‘ PAYS-A-PEAU- BLANCHE” 
/ AU LUXURIANT ROYAUME DES *ŒUATKE - 
y MANS ‘’; LA JUNGLE , IL DECŒUVRAIT UN 
AN UN LES SECRETS DE LA Vie. 


LL L dl dt Je tata 


‘ NOUS ALLONS REVIVRE L'EXTRAORDI-. 
NAIRE HISTOIRE PU CHASSELUR AU 


DANS QUELLE TANIÈRE 
SE RÉFUGIAIT LE “ DiEU- 
SOLEiL > POUR QUOI. 
LE Joue FoUuRQUOI 

£g LA NUIT PP FOURQUOI 
LA LUNE RONDE, 
27 POURQUOI_LA LUNE- 


POINTE POURQUOI = 
= 


ENT ET POURQUOI = 
Le FouRrQUuOI 


LA PLUIE 


[3 TERRITOIRE .… 7 


DÉCOUVRIR ET COMPRENDRE … TEL ETAIT 

LE DESTIN DE RAHAN LE FilS DE CRAO, À. 
LE FiLQ DES AGES FAROUCHES LE Fils ; 
DE LA GRANDE HORDE DE *CEUX-Qui- 
MARCHENT-DE BOUT ”, LES HOMMES !...\- 


AN N 


UNE HISTOIRE OÙ GRONDE LA. FAUNE N° 
A S FANTASTIQUE DES TEMPS OBSCURES. 


UNE HISTOIRE Si RICHE ET Si TUMUL- 
TUEUSE QUE LE FRESENT ALBUM NE 


PEUT EN PRÉSENTER QU'UNE SEQUENCE.. 


’ TOURNONS LA PAGE ET ENGAGEONS- 
NOUS SUR LA PISTE DE 


Dr x +, 


Textes 
LÉCUREUX 
Dessins 
CHÉRET 


La falaise du sacrifice 
La flèche blanche 
Le peuple des arbres 
Le coutelas d'ivoire 
Le territoire des ombres 
Le tueur de mammouths 
Le clan du lac maudit 


La terre qui parle 


&2 


FALAISE DU SACRIFICE 


RAHAN_ SAVAT 
QUELLE ÉTRANGE 


ÊTRE PARTIS POUR 
LE ‘TERRITOIRE. 

DES OMBRES ”.. 

LA DÉCOUVERTE 

DE CES SQUELETTES 
AU PIED DE CETTE 
FALAISE LE STUPÉ- 
FiA POURTANT... 


à NTI 
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FA 


CE Qui AVAT ÉTÉ LES POIGNETS 
ET LES CHEVILLES DE CES 
HOMMES N'ÉTAIT-iL PAS ENCORE 
ENTRAVÉ DE FiNES LiANES RÀ. 


… CES 
CHASSEURS ONT 
SANS DOUTE ÊTE 

PUNIS PAR LEUR 

CLAN ET PRÉCIPITÉS 
DE-LA-HAUT! MAis 
POURQUOI P FAHAN 
VEUT SAVOIR £ 


UN INSTANT PLUS TARD, 

S'ADANT DES ASPÉRITÉS 

ET DES BUiSSONS ENRA- 

GINÉS DANS LES FAILLES, 

LEFLS DE CRAO ESCALA- ; 
DAIT LA PAROI ROCHEUSE. LE 


Ooo/! 
FAHAN AUFAIT ARMÉS DE. 
DU SE MÉFERT ]| MASSUES ET 
DE PIiERRES, 
DES CHASSEURS 
SiLENCiEUX 
L'OBSERVAIENT / 


iL VENAÎT DE SE 
HiSSER SUR LE 
PLATEAU QUAND... 


AUSSi AGILE QUE. { 
‘CEUX-Qui-VIVENT-DANS Ve 
LES-ARBRES LES ? 
SINGES, iL ATTEiGNIT. 


L'ENNEMI ! Mais 
RAHAN WEST 4 
PAS. UN f 

\ ENNEMi /.. 


NE CLAMEUF SAUVAGE 
COURIT SES PAROLES. 


.… D'AUTRES NOUËÈRENT 
DES LiANES À SES 
CHEVILLES ET À SES 
POIGNETS... 


TRISÈRENT, D'AUTRES 
ARRACHÈRENT SON 


LE 

EN DÉCIDERA 
CHAQUE FOIS QUE 
REVENMENT LES 
FEUILLES AUX Ar. 


? LA CAFTIURE 
DE RAHAN NOUS 
PERMET DE FAIRE 


LE FilS DE CRAO COMPRIT 
QU'IL ALLAIT REJOINDRE LE 
‘TERRITOIRE DES OMBRES" 
COMME CEUX QU'IL AVAIT 
DÉCOUVERTS AU PiED DE 
LA FALAISE // 


iL S'ARC-BOUTA 
RÉSISTANT AUX 


ENTRAVÉS REN- 
DIRENT VAiNS SES 
EFFORTS … 


À DEUX PAS DU DE 
LES CHASSEURS LE 
PROJETÈRENT EN 
AVANT... ET CE FUT 
LA CHUTE!… 


iL UT MONTER 
VERS LUi LE 
SOL OÙ Gis- 
SAiENT LES 


AVANT LUi … 
il ENTREVIT 
LE LARGE 
FLEUNE... 


D AAHAN 
VA TE FEJONDRE 
CrRAÔ !! 


….iL TOMBA ENCORE, 
AU RAS DE LA PAROi 
ROCHEUSE 


UD 
SON CORFS TKAVERSA 
UN ÉPAiS BUISSON Qui 
RALENTIT QUELQUE 
PEU SA CHUTE VERTIi- 
GiNEUSE... 
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ET ALORS QUE LE 
CHOC EÙT DU ÊTRE 
FATAL , ALORS QUE 

SON CRANE AURAIT / 
DU SE BRISER, LE [ À 
FILS DES AGES FA- *, 
ROUCHES , NE FUT {le 
QU' ÉTOURDi / ? 


… ETRANGE 
CHOSE QUE, FAHA 
PORTAIT À' SA 


MAGIQUE, SANS 
DOUTE À. 


CET ÊTRE PRIMTIF 
iGNORAT QU'il 
S'AGIiSSAT D'UNE 
ARME ET QUELLE 
POUVAT ÊTRE 


al UTILITÉ. | 


j MAiS CE JOUR 
N'ÉTAIT PAS, 
POUR RAHAN , 
CELUi DU 'ERAND 
VOYAGE AU PAYS 
DES OMBRES’/ à 
iL FRACASSA LES 
BRANCHAGES 
D'UN ARBUSTE 
ENRACÇINE DANS 
LA ROCHE... 


W DE LA à 
"DIEU-TISRE 


ET, ÉPARENE NoS 
EURS 


CHASS 
VUSQU'A' LA 
[4 
ALES) 


VUSTE DE 
RENDRE LEURS 
BIENS À CEUX 
QUi FPARTENT 

AU PAYS DES 

OMBFES! 
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ET RAHAN 
L'HOMME ,SOLEN- / fl ENTREVIT LE 
NELLEMENT LAi 6 RE 


J FLET 

HS NA NE 
a 4 d 0 (l ... 

LE ViDE... f es L / iL MT SON 


ARME TOMBER, 
LA LAM 


ET LA LAME S; 
DANS LE S, 


SERAT-iL TUË 

PAR SON PRO- 

PRÈ COUTELAS P 

NON / 1 SE LASSA 
ROULER SUR LE 

\ FLANC... ; 


\ 


ENTRE LA FALAISE ET LE 
GRAND FLELVE LES SQUE- | 
S RECRO S 


LETTE QENLLES_ | 
ÉTAIENT UN MACABRE AVER. || 
TISSEMENT... 
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| Le TiGRe Alx CANNES MONSTRUEUSES APPARUT... 
RAHAN AVAT DÉJA AFFRONTE LES FALVES SEMBLA- 
| LES MAS iL ÉTAT, À SÉS MOUVE- 


M 
MAN 


LE ‘GORA” S'APPROCHAT 
LENTEMENT, CERTAIN QUE. 
SA PROIE ENTRAÂVÉE NE 
Lui ÉCHAPPE RAÎT PAS... 


KAZAN 
VA SANS DOTE 
MOURIR... 


iL SE TRANA sur 122 
LE VENTRE SÀAST # 
LE MANCHE DE 


L î * 
; QUE LES TIEW- 
RESENRT As! Ce ES  GORA!/ 


LT LR 


| 
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QUAND LE FAUVE BONDIT 
il ROULA SUR LUi MÊME, 
ÉVITANT LES GRIFFES,.. 

LE POTRAIL ROUX SE 


SUR LA FALAiSE 
LE CLAN CONTEM- 
a AVEC STUPEUR 
T HOMME Qui, | 
PiERS ET LES 4 
NS LES, 
OSAT_ RÉSISTER 
DiEU-TiGRE "! 


ET RAHAN CRUT SA 

RODEE eee + à 
E ‘GORA' S 

BE ÊT EN A Re 


SOLRELNS DE DEnrs/ 


SE DÉBATTAIT FAROUA 
CHEMENT SOUS LE 
FAUVE QUi LE PLA- 


UNE NOUVELLE FOIS L} 
LE. FLANC DU MONSTRE.. & 
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LE TIGRE S'ÉLOÏSNAIT 

LA LAME DANS LE FLANC. 

MAS RAHAN SAVAIT QU'IL + 
REVIENDRAIT À L'ATTAQUE 

PLUS FURIEUSEMENT ENCORE... 


RES \ à 
ES à 


S iL LE FiT UNE 

Ë SECONDE TROP TARD. 
DÉTENDANT SES JAM- 

# GES ENTRAVEÉES ” 

B>, RAHAN VENAT DESE 4 

RF, PROJETER DANS LE 


--LE FILS DES AGES FAROUCHES 2 
TENTAIT D'ATTEINDRE CETTE EAU > 
QU'iL_ SAVAT REDOUTÉE DU *GORA”... 


GRONDANT ET RUGISSANT LE FAUVE 
SE RAMASSA POUR BONDiR …. 


ALA CLAMEUR DE VICTOIRE COUVRIT 
l , E RUGISSEMENT DU ‘&ORA” Qui 
ASWN'OSAIT S'AVENTURER DANS L'EAU. 

} | = = 
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MAiS LE FiLS DE CAO 
N'ÉTAT PAS SALUÉ POUR 
AUTANT... PIEDS ET MAINS 
LiES iL LUi ÉTAIT DiFFiCiLE 

DE SE MAINTENIR À LA 


ET DE RÉSISTER AU COURANT 
Qui L'EMPORTAT. D'UN CÔTÉ 
LA FALAISE Qli PLONGEAIT DANS 
LE FLEUVE ÉTAIT iNABORDABLE, 
N' OFFRAIT AUCUN REFUGE AC- 


.DE L'AUTRE CÔTÉ, LA RIVE 
Li ÉTAT iNTERDTE PAR LE 
‘DIEU-TIGRE” Qui LE SUIVAIT 
AVEC OBSTiNATION... 


LES MEMBRES 
7 ENTRAVÉS... 

LA FALAiSE … 

& LE ‘GORA*. 

LE COURANT... 


ZUN 


—- 


LA SURFACE DES FLOTS. nez 
AVANÇANT PAR SACCADE 5272 
EN REMUANT LES GENOUX: 


Ga F 
û 
Æ A 
Ne ; LA POITRINE GONFLÉE } 
4 N— == D'AR iL SE MANTINT À 
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LE TIGRE, SUR LA RIVE ,LUi FAISAIT TOUJOURS UNE Es 


iINQUIÈTANTE ESCORTE … LE COUTELAS FiCHÉ LE COURANT SE FT 
MOINS FORT ET RAHAN 


N APERÇUT, AU MiLiEU DU 

Ÿ FLEUVE, UN ILOT RO- 
CHE SUR LEQUEL 
iL POURRAIT FAIRE. 


LATIN 
| : /| LES GRANDS ROSEAUX DE LA RIVE W#Z 
TJ) ; VENAENT DE S'ÉCARTER … UN CRO- 
l CODILE L'AVAIT W, Qui NAGEAÏT 


PAR SACCADES iL é 
SE PROPULSAT Ti [ . 
DiFFiCILEMENT HET 
VERS CE REFU- \ \17 
GE, QUAND... ÆT \ \AI\ | | \ 


L'TLOT AVANT QUE LE SAURIEN 


{ NE L'ATTEIGNE 2. 3 
it æ : 


o 


© 
ap COURAGE, FAHAN / 
TU N'AS PAS ÉCHAFFÉ 
EVE 
W// OL US LES 
= À  LENTS DU 'MONSTRE Ar 


= _ PEAU-DE-BOIS "1. 


17 


L'LOT ÉTAIT TOUT PROCHE 
MAiS iL DUT SE LAÏSSER 
COULER POUR ÉVITER 


…S'ADANT DE. SES 
ÉPAULES ET DE SES 
GENOUX QUE MEUR- 
TRISSAIENT LES 
ARÊTES DES ROCHES. 4 


| QUAND LE SAURIEN 
FiT DEMi-TOUR, RAHAN 
RAMPAT SUR LE RE- 
FUGE... OÙ PLUTÔT 
il S'Y TRAÏNAIT, SUR 2 
LE DOS, SUR LE VENTRE... 


LE CROCODILE À SON TOUR, 
SE HiSSAiT LOURDEMENT SUR 
L'iLOT / SES PETITS YEUX 


: LA MÊME ENVIE DE 
: » | VIVRE STiMULAT LE 
FiXAIENT L'HOMME. HALETANT É 

ENTRE LES ROCHERS... s 
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FOUETTANT LES ROCHES DE SA QUELE 
ÉNORME LE SAURIEN OBSERVAT RAHAN. 


HAiS QUAND iL SE 


COMME LE ‘TIGRE-DiEUJ" PEU AVANT, iL JETA EN AVANT 
PENSAIT QUE CET HOMME ÉTAIT À SA MERÇI LUE Tue 
_ 1 .. 


GUEULE MONSTRU- 
EUSE NE RENCON- 
TRA QUE LE ViDE ! 


1 FAROUCHES SENTIT 
SOUDAIN SOUS SES 
PIEDS L'ARME QU'iL 
ESPÉRAIT.. 


RAHAN, QUi S'ÉTAT LANCÉ 
DE CÔTÉ POUR ESQUIVER 
L'ATTAQUE , AVAIT PERDU 
L'ÉQUILIBRE … LES ROCHES 
ENTRE LESQUELLES iL ÉTAT 
TOMBÉ LE PROTÈGERENT 

D'UN COUP DE QUELE TERRIFiANT... 


JAN 
L'AZK\ 


QUAND LA GUEULE DÉMESURÉMENT 
OUVERTE S'ABATTIT SUR LUi SES 
Œ PIEDS SE RELEVÈRENT, y PLON- 

GEANT LA SOLIDE BRANCHE / 
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LES MAÂCHOIRES BLOQUÉES 
LE MONSTRE S'ÉTAIT REJETÉ 


DANS LES FLÔTS, ABANDON- 
NANT L'ILOT À CET HOMME-DEMON. 


RAHAN OBSERVAIT 
EN SOURIANT SES 
ÉPAULES MEURTRIES 
PAR LES ROCHES. 


Si LES 
RPOCHERS ONT 
COUPÉ _LA PEAU 
DE FAHAN... 


L'ARÊTE VWVE, 

EN EFFET, CiSAiL- 

LA AISÉMENT LES 
FIBRES DE LiANES. 


LA-BAS, SUR LA RIVE, 
LE ‘GORA* GRONDAIT 
TOUJOURS … 


"LE FILS DE 
CRAÔ RETKROU- 
VAIT ENFIN LA 


LIBERTÉ DE 4 
SES MOUVEMENT: 4 
«ee 
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SRE AN 
DEPUIS SON ENFANCE, NES) \ ANAL 
L'ARME D'IVOIRE ÉTAT MAIS iL Lüi FUT NAN © 
SON SELL BiEN... BIEN N DIFFICILE DE SE A 
INESTIMABLE EN CES | HISSER SUR LA FN 
TEMPS FAROUCHES. 
Le 


RACINES LUi PERMIT LE ‘TIGRE-DIEU* 
ENFIN DE PRENDRE HAPA IN GRONDAT... iL SE 
PIEDS SUR LA RIVE. | 2 NN VAN | RAMASSA QUAND 
M ("4 /) d L'HOMME_ S'ARMA 
Û \ D'UNE BRANCHE 
RAHAN \ à FOURCHUE … 
ARRIVE, 6ORA*/ 
iL TE VANCÆA COMME \ 
ÎL À VaiNCL ‘PEAU- 


DE-B0IS *f Al 
| } 


Se = 


LE FAUVE BONDIT 
MAIS FUT BRUTALE- 
MENT REPOUSSÉ 
PAR LA FOURCHE. 
LE COUTELAS 
N'AVAIT TOUCHE 
AUCUN _ POINT 

VITAL ET L'ANIMAL 
CONSERVAIT TOUTE 
SA REDOUTABLE FORCE. 
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_ _ 
A il SE DÉGAGEA SAUVAGE MENT = RAHAN NE TUERÀ 
DE LA FOURCHE Qui LE PLA- Ë PAS LE "ERA" 

À QUAIT À TERRE ET RAHAN DUT : \ , AVEC C£TTE EKAW- 
RECULER POUR PARER UN CHE! MAIS, Si 
NOEL ASSAUT... EST ADROT. 
COMME L'ÉAT, 
CA 


Le] DIF 
LEZ, 
GONE 


L 


Pen ÿ 


il AVAIT VISÉ JUSTE / 


LA LAME, CETTE 
SouS SON COUF TER- 


FOIS, AVAIT AT- 
TEiNT LE CŒUR 
DU'GORA”.. LA 
CLAMEUR DE 
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N QUE Lui AIT 
REMiS AUTRE- 
FOIS SON PÈRE 


P HaU}) { ; 
N'AVAIT-iL PAS, PIEDS 
MAINS LIÉS AFRO 
MER AN nier 
FAVAIT -i î 
MAÏNS LIËS, ÂFFRONTI 
‘PEAU-DE-BOIS”, Qui, 
LA -BAS , ÉTAIT ENCOR 
EN DFFICULTÉS 


td 


UNE CERTAINE 
FIERTÉ L'ENVA- 
HISSA 


CEUX-Qui- 


RACHENT- 


S'ÉLEVAIENT 
AU LOIN , AU 


2 | BAS DE LA 
FONT PREUVE c / FALAISE DES 
DE COURAGE / l SE SACRIACES. 
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\\\ TS 


N OTRE. CLAN 


| 
K 


NENT AUX BRANCHES 
DES ARBRES, À LÜi 
SACRIFIER UN 
LES SIENS ./ 
PLUS JAris ! 
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M 
Ÿ WAURA PLUS, LAND 
NY L£ES FEUILLES RKEVENNAI 


LE GOFA” 
N'ÉTAIT PAS UN 
DIEU, PLSQUE 
RAHAN L'A TUE {NOUS 
ÊTRE 


REDOUTIONS UN 


Qui N'ÉTAIT FAIT QUE 
DE CHAiR ET 
DE SANE / 


PEU APRÈS ,EMBUS QUE 


DANS LES TAiLLiS, iL VIT 
SURGIiR LE CLAN DE LA 
PALAISE … LES CHASSEURS 
SE RUAÏENT VERS LE 
TIGRE. MORT. 


DONT LES CHASSEURS SE 
MURMURAIENT AVEC ADMiRA- 


ad} 2 EST 
FAHAN À. OÙ ES-TU, 
Toi Qui 4S SURVECLU AU 
SACR/FICE “OÙ ES-TU, 


TOi Qui AS VAINCU LE 
“GORA ” ET TRIOMPHE. 


KZ TAiLLIS.. 
ras 


… MONTRE: TOI. & LES CLAMEURS ET 


FAAHAN f RPEVENS LES SUPPLIQUES 


PARMI NOUS, HOME-DIEU! PIREDOUBLERENT.. 


NOUS SERONS, TES NW” 
FIDÈLES Ÿ | 


CHAQUE SAISON, 
Fi LES FEUILLES 


FAHAN SE REVIT, PRÉCi- 

#4 PITÉ OU HAUT DE LA FALAi- 
F| SE DU SACRIFICE SON 

CŒUR BATTAIT JOYEUSE- 


RL 
1 F fi ls LÉ TA 
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F] ME VOULEZ DONC 

| PAS PARTAGER 
VOTRE DOMAINE 
AVEC RAHAN 1 à 


UNE FOIS ENCORE iL 
AVAIT APPRIS QUELQUE 
| CHE À ‘CEUX -Qui- 
DES NUEES 
; DOISEAUX S EN- 
TERRITOIRES L'ATTEN- 
N DAIENT OÙ iL S'AVENTU- 
RERAT DEMAIN. 


u ETY PEUT ot) LT We T7 F2 D 
SEULS.QUELQUE S SiNGES ais j 3 7 Se 3 = 7 
y RESTÉRENT, OBSERVANT WP OZ IEEE VV DER, : DE = 
AVEC CURIOSITÉ CET ÊTRE \ AA 9 1 À F—- Le 

QUI RESSEMBLAIT Si FORT NN ? \s } de : — ME À 

\ *CEUX-QUI-VIVENT-DANS-LES- : Je E7U 

RBRES * nd 


COMME UN VOLCAN TONNAIT. AU 
LOIN,RAHAN SONGEA À LA COLÈRE 
DU MONT BLEU QUi AVAT JADIiS | 
ANÉANTi SA HORDE... 


ET FAT DE LU, L'UNIQUE. SURVIVANT, 
UN FilS DE TOUS LES CLANS, DE 
TOUTES LES HORDES. 

iL S'ENDORMIT SUR CETTE PENSÉE, 
UNE MAIN SUR SON COLLIER DE 
GRIFFES , L'AUTRE SUR SON 
COUTELAS D'IVOIRE … 
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LA FLECHE BLANCHE 


LA NUÉE DES MOUETTES 
CRIAILLANTES ESCORTAIT. 
LE RADEAU QUE LE 
COURANT EMPORTAIT 
VERS L'ILE. 


“CELLES - QUi- 
MARCHENT- DEBOUT 
GUETTENT ÆAHAN / MAiS 

OÙ SONT DONC 
LES … MOUMES © 


CETTE TERRE INCONNUE_ N 'ÉTAIT- #4 
ELLE PEUPLÉE QUE DE FEMMES ? 28 
ON L'EÙT CRU À VOIR LA HORDE  # 
DE CELLES -Ci RASSEMBLÉE 

SUR LE RIVACE... 
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LE FILS DE CRAO VIT 
FLÉCHI 


LA LONGUE E 
EMPENNÉE DE PLUMES 
NOIRES S'ALEVER 
TRÈS HAUT... PUIS 
RETOMBER VERS SON 
ESQUIF... 


UN INSTANT PLUS 
TARD UN GROUPE 
s ES. AS- 


RADEAU ,S ‘Ÿ AGRIP 
PAT PRÉCIPiTANT : 
RAHAN À L'EAU... 
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_ 
dd. “7 


E FiLS DE CRAÔ 


NUES ÉVOLUAÏENT 
DANS L'EAU ENCORE 
MIEUX QUE LUi 7 


ADRESSE ! PAHAN À 


DEVRA SE 
MÉFIER] 


ARRÊTEZ/ 
ARRÈÊTEZ / 
FAHAN NE VENT. 
PAS EN ENNEMI / 
LACHEZ-LE… 


ELLES L'ENTRAINÈRENT 
DANS LES PROFONDEURS 
GLAUQUES ,NE. LE RAME- 
NANT À LA SURFACE QUE 
LORSQU'IL FUT À BOUT 
DE SOUFFLE... 


EST D LAMTA 
ÉPUISÉ ET HALETANT É 7 AURAT PUTE 
iL FUT RAMENE PAR | TUER DE SA FLECHE! 
LES NAÏÂDES SUR Es. MAïS ELLE À VOULU 
SAVOR QU TU ES 
ET CE QUE TU 
ES VENU 
FAIRE 


COMME DES FEMMES | 
S'APPROCHAIENT 
AVEC DES LiANES, 

iL S'EXCLAMA. 


ù & C'EST LE Cv- 
NN UE ol 
M FLEUVES 
POUSSÉ RALAN 
ERS } 


LA FLÈCHE. À PENNES NOïrS ll 
A GLISSANT DANS LE LACET DE |. 
Ë] L'ARME, L'EMPECHAIT DE DÉ- | 


A GAINER CELLE-Ci/ 


IL PORTA LA MAN 
À SON COUTELAS 
À D'IVOIRE MAIS L'ARC 
rer S'ÉTAT 
À RELEVÉ … 


TU AURAS DU 
LE TUER, LAHITA! 
Si NOUS AVONS DE LA 


PITIEÉ, iL REVIENDRA 
AVEC SON CLAN 


FOUR S EMPARER 
DE NOTRE TER- A 
RITORE ! 


LE FILS DE CRAÔ, 
Qui AVAT APPRÉCIÉ 
LA TAI 


REDOUTABLE 


ADRESSE DE 
LAHTA GE LAiSGA 


DÉSAR! 
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MER... 


UN INSTANT _ PLUS TARD, 
SUR UN BÜCHER DE 
PALMES SÈCHES, LE 
RADEAU FLAMBAIT / 


HAN PA es 
N HOVEN DE . 
MIVAGE où 


TAÏENT SUR LE 
ca LUi ÉTAIT: ‘RÉSER- 


LA LANGUE DE 


7 CŒUX, Qui V'ENNENT 


DE L'HORIZON DIT. 
TROP. SOUVENT LES 
MENSONGES ! TU 


RESTERAS APTE 
SOU 44 RETOUR" 
DES PÈCHELRS À y 


des + NOTRE 

ILE / PRENEZ SON 

COUTELAS ET 
LEZ SON 


REVIENDARONT, iLS 
DEÉCIDERONT LE 
SON SORT./ 


| NO 


QUE LE CAPTIF SOIT 
É EN PATURE AUX 


D'AUTRES PROPOSAENT fs 
D'ATTENDRE LE RETOUR 
4 DES PÉCHEURS, PARTIS 

SUR LE *CRAND FLEUVE” 

POUR PLUSIEURS LUNES... 

LAHITA ÉTAIT LE CELLES-LA. 


SAW COUTELAS 


d 


UNE CURIEUSE CAPTIVTÉ 


COMMENCA FOUR LE FILS 


à i \ CE S 

a" À DEVRAIT-iL.DURANT DES | FORTE UW ÿ DES GRIFFES.….. 
DES ALES FAROUCHES . PA AA JOURS ET DÉS JOURS WiVRE | Æ7RANGE, PES GRIFFES D 'AN'AUX 
SANS EMBARCATION, iL 7 AUPRÈS DE CES FEMMES| COZLiER./ À COMME y N'EN EMSTE 
NE POUVAIT AFFRON DONT LA PLUPART Lui QUE SUR LE 
L'OCÉAN... ÉTAïENT HOSTILES P 


SGRAND TERARY- 
TOIRE “/ 
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WP cu AUSS/ 
SENTIMENTS Pre 


HITA , QUi FARAISSAIT ÉPROUVER 
TR SYMPA POUR LE CAPTIÉ 
LUi FT ViSiTER L'ILE. 


El RAHAN S'ÉTONNA DÉ DÉCOURR FREE" — 
UNE SORTE DE CRATÈRE OÙ [times 
ÉVOLUAïENT DES REQUINS... 
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IL COMPRIT QUE LES SQUALES, VENUS 

DU ‘GRAND FLEUVE ”, ACCÉDAIENT A CETTE fi 

FOSSE NATURELLE PAR UN CORRiDOR 
SOUS-MARIN... 


L'ENNEM: ! 
JETONS-LE PANS 
LA FOSSE / 


FLÈCHE DE LAHITA. 


CT 


A 
7 
4; 
Se. 
ALL à LR [UE 


V2, ET g 
Se DOI FUIR L'ILE! YA, LS // TROIS FOIS LE | 

+ 4: SOLEIL DISPARUT 
LAHTA NE SERA 15 ex ee | 2% À L'HORIZON... 

LA POUR L'AIDER | St di: AA RAHAN AVAT 
ET CES FEMMES \ 42}, | We À ENTREPRIS DE 
LE TUERONT / : Me un Éd Wy SE COASTRURE 
NE HUTTÉ, SUR 

LE RIVAGE.. 


LE JOUR, MAS 
#1 ON LE Lui CONFS:Îe 
BA QUAÏT LA NUIT... 
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QUELQUE FOIS UNE 
LONGUE. FLÈCHE 
NOIRE SE FICHAIT 


MYSTÈRE DU NŒUD < LU NS ) 5 - 
COULANT QU'iL AVAIT e \ ç 'L'HOIME: Qui © 
LUi MÊME DÉCOUVERT con VENT: LE:-L HORIZON 
QUELQUE TEMPS e SAIT DONC TOUT PP 
AUPARAVANT. 


LA HUTTE DE. RAHAN ÉTAIT MAINTENANT : 
ACHEVÉE..ELLE SE-DRESSAIT SUR LA lé 
PLAGE, À CENT PAS DU ViLLAGE ET LE 

V 


CAPTIF Y VENAIT SOUVENT MÉDITER… 
pe TE f 
7 AS 
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RAHAN 
/&NORE EL 
SORT Li PVERONT}T 
à Z£S PÉCHEURS À! À 
D LEUR RETOUR / 
@ ÆAGAN LOT 
&\ S'LCHAPFER!/ 


LES 
CE. MATIN-LA, POISSONS 
LES FEMMES ONT FUi. NOTKE 
PARTIES PÊCHER FRVAGE / NOUS 
DANS LES ROCHES NE MANGEKONS 
REVINRENT FORT PAS AUJOURD : 
ÉÇUES … ; 


Ab / 


, 


D rourouoi ke RAHAN À TOLIOURS N 
PÈCHEZ-VOUS AS LES LE CIRIELSES 
REQUNS LE Lg GRANDE JS IDÉES À 


\ FOSSE ! 
\ e 


EE Fr. ' ss 
À _ RG 
\? | : 
V4 ; : SUIVEZ 
Ÿ] < TA RAHAN.. L VOUS 
à 


MONTREFA ./ 


pr'| PEU APRÈS LE FiLS 
DE CRAÔ AVAIT PRÉPA: 
RÉ SON PIÈGE...UN 

ge HAMEÇON 

ESCHÉ D'UN PETIT - 
CALMAR … UNE TRÈS | 
LONGUE LiÂNE … 
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UN iNSTANT PLUS TARD, [I 


V IN REQUN S'ÉTAT 
Ê TE ur L'APPÂT... 
—Yù 


TRÈS 
AAHAN EST 
QU AU FETIT 
NOUS EN 


SOURANTE ET AA 


me ÉTAT m\\X 


I COUTELAS, 
À 7V SYS QUE TU Dois 
ME LE REMEITRE 
CHAQUE 


SE DÉLESTER 

DE. SON PRÈ- ; AË Z 

CiEUX COUTE- PN OR - os, 2. SR :\ /NATENDRA PAS 

LAS D'IVOIRE, d À » f OUT CE TEM TS ! 

MAS iL OBÉIT.. N A RAHAN S EN: UirA 
À PR 0 DEMAIN * 


7 
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UN ENORME OU AR 
AU PETIT JO ALS DÉBATTAIT 
© SE RENDT fUGNE ”.. LES AUTRES RE- 
QUINS AVAIENT FD... 


RAHAN S'ARC-BOUTAIT POUR 
REMONTER SA PRISE QUAND 
LAHITA, APPARUT AU LOIN. 
DERRIÈRE Lui. 


UNE FOIS ENCORE LA 
MALICiIEUSE LAHITA 

VOULUT_POUVER SON 
ADRESSE... ELLE VISA 
LA LiÂNE OÙ RAHAN 
SE SUSPENDAIT DE 
TOUT SON POIDS... 
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LAH:ITA S'ÉLANCA.. MAiS 
iL ÉTAIT TROP TARD... 
SOUS L'EAU, RAHAN 

À ÉTAIT POURCHASSÉ 
PAR LE GRAND REQUIN/ 


= LAHITI é = = = d 
| k TPS MN LE FILS DES AGES FAROUCHES 
D] :57 S7UPDE ! Te VENAIT 0' ù 
) Æ =: ES QUIVER UNE. AT- 

MA LAATA À SACRIFIÉ TAQUE DU SQUALE … CELU)I-Ci 

- < , YA AVAIT TOUJOURS L'HAMEÇON 
DANS LA GUEULE ET ENTRAI- 
NAÏT LA LONGUE. LiANE.... 


FURIEUSE CONTRE | W 
ELLE-MÊME LA JEUNE |ÿ // 
FILLE BRiSA SON ARC || 

SUR UNE ROCHE. 


C'EST FAR 
iCi QU 'ARRIVE 
L'EAU D'GRAND 
FLEUVE !° MAIS FAHAN 
NE PEUT PAS Fire 


ER 
à 
= 


“N 


Ÿ 


nr, 


LE REQUIN REVENAT 
À LA CHARSE... 


CE — — — - 
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LE FILS DE CRAÔ, 
VITANT UNE FOIS 
DE PLUS LA GUEULE 
HONSTRUEUSE , EUT 
SOUDAIN UNE iDÉE. 


REUSSIT 4" LA 
COINÇER DANS 
CETTE FAiLLE.. 


À RMONTAT AA = EE 
ll (| 
SURFACE, QUAND... = Ty 


IS! 


=) } : (SE à, 
h Al: = p) 


UNE ‘CHOSE “ ÉNORME SORTIT 
DU COULOIR SOUS -MARIN... 
UNE “CHOSE * COMME :iL N'EN 
AVAIT ENCORE JAMAiS VUE... 
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CETTE * CHOSE” iGNOBLE 

AYAT DE NOMBRELX BRAS... 
L'UN D'EUX ENTOURA SOU: 
DAN LA TALLE DE RAHAN/ , se 


] LAHITA AFFOLÉE, 
DÉSIGNAT LÉ CRA: 
A TÈRE À SES 


TOUTES DISTINGUAIENT LE REQUIN 
Qui S'AGITAIT VIDLEMMENT AU BOUT 
DE LA LiANE QUi L'ENTRAVAIT... 
TOUTES VOYAIENT LA PIEUVRE 
MONSTRUEUSE ET SA VICTIME... 


LAHITA 
N'AURAIT PAS 
DU BRISER SON 
ARC A? ELLE AURAIT 
PU VENIR EN 
AIDE #, 2 


SERRAÏT... 
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UNE. FDIS ENCORE 
= y (LFUT SOULEVE 
x © HORS OE L'EAU, 
à il DiSTINGUA LES 
FEMMES MASSÉES 


Î couts 14$// 
oh. FN 


AÉEAS! 
A, WE 
LA HIT / y 


| É LAHTA HÉSITATT.. 


À . > LE COU 
_ es RAT 
PE LE PEN ie = 
|. îT Ü ON- 
| See ErDurrA ses RÉ Z 
| Ris. 


| 1’ - 
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.…ET RAHAN,DE SA MAIN 
RESTÉE. LIBRE ,RATTRAPA 
MN DE JUSTESSE LE COUTELAS. 


. LA LAME D'iVOiRE 
# PLONGEA ET RE: 
; PLONGEA DANS 
LE CORPS iNFR 
ME DE LA'CHOSE”.. 
TOUT AUTOUR DE 
RAHAN L'EAU 


…PUiS ELLE 
DEVINT SUBITE- 
MENT NOIRE ET 
L'ÉTREINTE QU 


ESA à PLEINS POUMONS... 
EI SA CLAMEUR DE VICTOIRE 
TONNA DANS LE CRATÈRE.. 


TU AS TORT, LAMTA ! 
LES HOMMES. N'ADMETTRONT 
VAMAIS QUE NOUS AYONS 
TRAITÉE UN ENNEM) 
AVEC TANT DE. 


TROUVERONT PAS 
FRAHAN Ÿ QUAND iLS 
REVIENDRONT, FAHAN 
SERA BIEN LOIN 
SÛR LE CRAND 
FLEUVE / 


| DEPUIS PLUSIEURS JOURS 
= E FiLS DE CRAO ANAÏÎT UN 
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LAN / il LE MIT EN APPLi-W 
CATION CETTE NUIT-LA…. 


LUTAAY 
À 


[l £ 


IL ÉTAIT DÉJA 
LOIN PU RIVAGE, 
EN EFFET. 


QUAND DES CRIS 
RÉTERTIBENT 


) D 
DANS LA LUMIÈRE. DE LA 
(UNE Qui INONDAT LA 
PLAGE RAHAN ENTREVT 


LA JEUNE. Le — Qui 
BANDAIT SON NOUVEL ARC. 


.…CELLE -Ci SE 
FiCHA AVEC UN 


42272222 LR F N / K “ao æ Î : 
= LEE À AGES FAROUCHES | 
177 ) RE 2, | ||: HURLA DE JOIE. 


” 


5 € S £ RARE 
N'ALOR PLUS À D. A ( A FLÉCHE 
RIEN À CRANDRE. EE À = 7 VA. (BLANCHE DE 

7 na ; L'AMITIE ! | 


TANDIS QUE LE VENT L'EM- 
# PORTAIT RAPIDEMENT VERS 
LAS LE GRAND LARGE, RAHAN 
AY TOURNA LONGTEMPS ENTRE 
NY SES DOIGTS LA FLÉCHE 
4 AUX Re HT 


ni. 7 DV LA FLÈCHE, 08 L'AAIM —/ 


CE GAGE D'AMITIÉ ÉTAIT LE. 
PLUS BEAU PRÉSENT POUR 
CE FiLS DES ÂGES FAROUCHES, 

SN C'EST POURQUOi il L'ADMIRAIT 
ENCORE, QUAND LES FEUX DU 
SOLEIL LEVANT ViNRENT ROSiR 
LES PLUMES BLANCHES... 
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UN TORKENT_ DE LAVE, 
PLUS ROUGEOYANT 
QUE LE SOLEjL AU 


m| COUCHANT, DÉVALA VERS ||# 


LA GRANDE FORÉT.. 


; BRASA |! 
| SUBITEMENT LE CIEL ET RAHAN SE 
CRUT RAMENÉ CiNQUANTE SAiSONS 
EN ARRIÈRE , EN CETTE NUIT TRA- 
GIiQUE OÙ LE MONT BLEU AVAIT 
ENSEVELi SA HORDE SOUS 

N SES ENTRAILLES DE FEU... 


FLEUVE DE FEU 


*[ S'ARRÊTE TOUJOURS 
DEVANT LE FLEUVE 
D'EAU 1 iL SAUFA 

DÉCOUVRIR CE 


FLEUVE ! 
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NU) # FE TT 
DU DE; 772 
03 A hs oi # 


LE FiLS DE CRAO./} 
À UNE AUTRE SE ff 


| DRESSA DER- 
7 ‘A 


MAIS RAHAN x \ à ST; 
1 AVAIT DÉCOU: Sat i FACE À UN AUTRE / 
» i æ. 


.TANDIS QU'iL 
À ESCALADAT UN 
| TRONC ENORME 
LES FOYERS 
A D'iNCENDE SE 
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DES TRIBUS DE Silcss AN 
AFFOLÉS VOLTIGEAENT 
EN LIANE 


1 EP VENT DARS-LES 

| Des AUÉES D'OisEAux ART ENT GIEN Ÿ 
MELANT LEURS CRIS AIRES NE -g = 
ASSOURDiISSANTS, à PAU 1 fe: 
FUYAIENT DANS LES LEUR AGiLTE ! 


W U 1 RETIRE 
WA à FUYANT LE FEU, 

DAS DES BeTEs 

F DE TOUTES 

ESPÈCES SE 
RUAIENT DANS 

LA JUNGLE... 
LA MÊME. PAN:- 


LA 


RH 
É Eure DIN NE 


…iL Y AVAIT LA DES 
SANGLIERS ET DES 
BUFFLES , DES LONS 


MAMMOUTHS... 
CES BÊTES, Qui HIER 
SE SERAÏENT ENTRE- 
TUÉES, PARTAGEAENT 
DEVANT LE FEU, LE 
HÈME EFFROI... 
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SE SUSPENDANT À UNE SOLIDE. 
LiANE_iL SE BALANÇA AU-DESSUS 


DU BRASIER VERS UN AUTRE 
REFUGE … iL RETOMBAT SUR 
CELUi-Ci QUAND... 


FF 


TENS  T'AURAENT. 
DONC OUBLIE P 


LE TOUT JEUNE SNGE, 
PARALYSÉ PAR LA PEUR, 
S'AGRIPPAIT À UNE. BRAN- 
CHE... LE CRÉPITEMENT 
DES BRASIERS COU- 


= L RE A VRAT SES CRIS PLAN- 
\ Z gent" CN Ï ess 
es > one AN 


7 AVEC RAHAN! 

A TU RETKOUVERAS | 
À 7ES FRÈRES AU 
Ÿ Sor? DU 

D. FLEUVE / 


D CAT VERS UN. 
ire Ace. 


air. 3 
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PARA inTRiGuÉ PAR LE 
4 #N COUTELAS DE 


M CETTE FUITE DANS LES 
FRONDAISONS DURA 
LONGTEMPS... LE SOL 
N'ÉTAIT PLUS QU'UN 
IMMENSE TAPIS DE 
FEU AVEC ici ET LA, 
QUELQUES CLARIÈRES 
ENCORE ÉPARGNÉES...Ë 


© 54. VAILLANT Paris 
ET SES DOIGTS LAS ) SYNVZZÆ 
SÈRENT SOUDAIN y Bb AD: 


ÉCHAPPER L'ARME JE Ÿ AT | RAHAN FURIEUX, 
D'IVOIRE / LE 4 MA | DÉPOSA LE SiN- 
= GE SUR UNE 
RAHAN AURAIT AR | dc.  É Den ÉLEete 
PÜ T'ABANDONNER ; } SES LE LONG DE LA 
A! TON SORT ! ù À dE LiANE ,VERS 
2 L'ENDROÏT OÙ 
ÉTAIT TOMBÉ LE gi 
PRÉCIEUX COUTELUXS 


…iL ENTREVIT CELUIi-Ci, 
FICHE EN TERRE AU- 
DELA D'UN iNCENDIE 
NAÏSSANT. iL BONDOIT 
AU MiLiEU DES 
FLAMMES … 


L 
LUS # 
LE CHEMIN DES Le 
BRANCHES ! 
LE FEU DÉ t |. dd , GAS 
EFFET LES LiA A7 A # 


QUi PENDAIENT DES 
FRONDAiSONS … LE 
FEU DÉVORAIT L'ÉCOR.: 
CE DES ARBRES / 


wi d / lié + / : 
a (K j We. LA TOR 
ÿ LAN “ 

À ALIAS 


0, 2) 


f US b 
: PP PR 


LE FilS DE CRAO DiSTiNGUA 
TOUT-LA- HAUT, DANS LA FUMÉE, 
LE JEUNE SiNGE Qui ÉTAIT 


7A_CURYOSITÉ 
A PER KAHANW, 


 }) Tag? 
(72 à ji 


PARVENU À Fur SON REFUGE.fP ”. siflf# “QUATRE-MAINS */ 

; si DR vi ; AAHAN' NE PEUT 
4 Ci VW sul pr QE à È LU, 172 

: 1 SEA: Lee VAT 7 & à : AUX AFBRES... 1 

4 AS 7 * 24h TR > NE RETROUVER 


UF. DONC PLUS LE 


S À 
Ya 1,5% 
LA # FLEUVE / 


L (42 


DE QUEL CÔTÉ 
Ê SE TROUVAT LE 
FLEUVE / 7. 

| CERNÉ PAR UNE. 
BARRIÈRE DE 

FEU, RAHAN | 
S'iNTERROGEAT 

QUAND UN FAN- 
TASTIQUE TROU- 
PEAU SURCiT... 


52 


Os BÊTES 
: SAVENT OÙ EST LE LE FilS DE 
FLEUVE, ELLES ! CRAÔ SE 
D LEUR iNSTINCT MÉLA AU 
(4 LE AT LES GUiDE ! TROUPEAU 
ee - RAHAN DOiT DiSPARATE. 
\ LES SUIVRE // 


A DES ANTILOPES AUX 
LONGUES CORNES 
BONDISSAIENT À SES 
CÔTÉS . DES LiONS 


.. DES PANTHÈRES ET DES PUMAS FAISAIENT DE GiGANTESQUES SAUTS SANS PRÉTER LAN MONDREMANTENTION 
À L'HOMME... DU PLUS PETIT AU PLUS GRAND DE CES FAUVES PASSAIT LESMÉME VENT DENTARR EUR. TOUS NVAVAIENT 
PLUS QU'UN SEUL BUT: FUiR LA FORÊT EN FEU, ATTEINDRE LE FLELVE," 


RAHAN SE JETA SUR | 
L'ÉCHINE LAÏNEUSE | 
D'UN GRAND RHINOCEROS... |, 
Le | 


N 

À 
D. 

à , PF 

DE AS 


/ ” S » | 
COMME CETTE COURSE | VÆ 2 D: - Le. 
FOLLE L'ÉPUISAIT, | 4 == k à 
dv - Ÿ A Ÿ K. 
ns £ SA M. 
E > À . 


KAHAW 
T'EN SUFPLIE, 


DE TOUS CÔTÉS, AUTOUR DE 

LES BÊTES SE JETAIENT À L'EAU. 
LES UNES RÉSOLUMENT, LES AU- 
TRES APRÈS QUELQUES HÉSIiTA. |} 


TU AS FEUR DU 
FLEUVE / 


F 
LE FilS DE ee ra CA 
PU SE LAÏSSER M PLUS TARD... 4 # 
PAR LE COURANT SE En s r/ 
CiER DE SON PROPRE SORT. A 2 7 
MAiS _iL AVAIT TOUJOURS ÿ 
ÉPROUVÉ DE L'AMITIE PAR 
LE PEUPLE DES ARBRES. 


LES FAUVES AYANT FRANCHi LE FLELVE 
SE DiSPUTAIENT JUSTEMENT CETTE RIVE... 
ET KAHAN N'AVAIT PAS DÉRCeS LE 
JEUNE SiNGE SUR LA BEnce 
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bi. LE E DÉCHAINÉ, 
AT VOULOIR ER. fe 
SR "DE TOUTES SES 


Si: Nr L 
D'AUTRES FAUVES 
DE [surersenr/. 


É } 


E-. D SAHAN RECULA 
RE DANS LES TALUS. 
ET 


Ml CHIMPANZÉS SE 


#7 


GE | 
An PA. LM 


LAÏISSA Pa 
N CHOIR DES FRONDAISONS BY fees 


LE COUTELAS 
D'iVOiRE POR- 
TAÏT LE COUP 
FATAL QUAND... 


KAHANW WE 
PEUT PAS 4F- 
FRONTER TOUS 
CES EMNEMS À 
À FOIS FAHAN 
V4 AHOURIF POUR 
ADR VOULU 


LE' PEUPLE ” 


LES SINGES S'ÉTAIENT 
EN EFFET ÉGAILLÉS DE 


7 DANS CE 
CHERE. 01 
Ml Æ .. 
DL SERA ÉCRASÉ! 


S'AGRIFFANT AUX 
RACINES LE Fils 
DE CRAD RiSQUA 
UN REGARD HORS 
DU PIÈGE, ET... 


COLLÉ. À LA PAROI, RAHAN VIT 


SoBsScuRCIR LE CiEL QUAND À 


LE RHINOCEROS TOMBA 
DANS LA FOSSE.. LE FLANC 
LAINEUX DU MONSTRE 
ÉRAFLA SON CORPS... 


9/1 PAS 
K PAS DU FÈGE.… 


: | 
UN RHIiNOCÉROS FONCAIT VERS NA 
LE PIÈGE / iL N'AVAT PAS VU S 

L'HOMME MAIS iL CHARGEAIT, 
DROIT DEVANT LUÏ, STUPiIDEMENT... 


n y. à DT. 


113: 


Î il ENTENDIT LE SOL AA dre AÈCR 

M “ReMBLER L'ENORME À NN des Aus, 
PACHYDERHE NE DEVAT SZ 

A PLUS ÊTRE QU'A Dix 


ù 


…MAiS iL RECONNUT 
LA BÊTE Qui LUi AVAIT 
SERVi DE *MONTURE * 


NE VOL 
FAS TA VE, 'LONE 
WEz MAIS Æ 


Pi N'AURAÏT À 
M REDOUTER QUE 
N LES PUMAS ET 

} LES PANTHÉRES. 


PEU APRÈS, iL DOMINAIT LA MÊLÉE 
SAUVAGE DÉ CES BÉTES QUE LE 

FEU AVAIT EXCITÉES. CE FEU Qui, | à, 
MAINTENANT, RAVAGEAIT TOUTE. LA ‘ Me 
RIVE OPPOSÉE... 
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À NEA Se 
"UNE BRANCHE 


QUANP il. PERÇUT 
UN 'GREEKK... 
GREEKK "FAMILIER... 


1112 
We A 
AIN 

> 


a 
F1) 


n'a LAN 
ET BIEN QU'L HEURTAT 
UN ÉPAIS TAPIS DE. LiA- 
NES LE FiLS DE CRAO 


PERDIT CONNAISSANCE... 
TITI) 


24 


iL N'EUT FAS 

LE TEMPS DE 
RELEVER LA 
TÊTE QUE LE 
“JEUNE QUATRE- 
MAiNS ” TOMBA } 
SUR SESÉPAULES 


…ET CE Qi 
N'ÉTAIT QUE 
JEU POUR 

LE CHIMPANZÉ 
DEVINT DRAME... 


…RAHAN PERDIT 
EN EFFET L'E- 
QUILIBRE ,CHUTA 
VERS 


“QUATRE-MAiNS” LANÇA SOUDAiN 
DES CRIS D'ANXIÈTE... 


AN 
4733 


——— 


Ses 


LE MOMENT ÉTAIT-IL 
VENU, POUR LE FILS 
DE CRAÔ, DE REJOIN- 
DRE LE ‘TERRNTOIRE 
DES OMBRES * PP 


M HAS RAHAN 
ÉTAIT CETTE, 
FOIS iNANIME 
ET NE POU- 


VAÏT ESQUVER fu 
LE DANGER... L 


IMITANT LE. JEUNE 
“QUATRE.-MAÏNS”"iLS 
S'ACRIPPÈRENT AU 
DPA TAP:S DE LiANES 
PA SUR LEQUEL GiSAT 
<CELUI-QUi-MARCHE- 


$ 7] 
l/4 EAU 
/ NS 


Æ; 


GRAPPE DE CHiM- 
PANZÉS ADULTES 
TOMBA DES BRANCHES. 
\. 
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LELRT 1 NZ £ É Z. Z 


ESCAMOTANT . L'HOMME JUSTE 
À L'INSTANT OÙ LES PATTES 
HONSTRUEUSES 


OM. VAILLANT Perte 


LE PACHYDERME, POURSUIVANT SA COURSE 
FOLLE ÉTAIT DÉJA BiEN LOiN QUAND 
RAHAN  REPRIT, CONSCIENCE. VOYANT 72 
LES LiANES DÉPLACÉES, iL COMPRIT... à 


£'PEUFLE 
D DES ARBRES ‘A 
SAUVE RAHAN 4 


= ,) 
LES FAUVES, LE LONG DU PA } «ET W 
FLEUVE ,SE LiVRAIENT Xe ca 
TOUJOURS DE FAROU- 
CHES COMBATS.. | 8 
LE LEVER LES 
SOLEIL ! 


À mt de” 7e 


iL COURUT AINSI LONGTEMPS. 
k JESCORTÉ PAR LE ‘PEUPLE 
AN DES ARBRES * DONT LES CR:S Dis 
SI PERÇANTS SONNAIENT SOUS [97 
LES HAUTES FRONDAISONS... BZie 


AN TASAININE 


QUAND UN LARGE 

GOUFFRE. S'OUVRIT 
DEVANT LUI RAHAN 
SUT QUE LE SALUT 
SE TROUVAT DE 


L'AUTRE CÔTÉ... 


AUCUN 
FAUVE NE 
PEUT FAIRE 
UN SAUT 
PAREIL / 
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DANS CETTE GOR- 
GE VERTIGINEUSE } 


. LA LiANE TENDUE 
AU-DESSUS DU VIDE 


$ { CONSTITUAIT UN ‘PONT 
PEUPLE DES ARBRES 


BIEN FRAGILE/.. 
POURRONT FRAN- | QU'ELLE VIENNE À 
CHR CE PRÉ Afs AA SE ROMPRE.. ET. 
CPE! PTE NAN 


AUS: re pr 2] , Y: ! 1A, 


ÂTTEIGNT -iL. L'AU- 

TRE VERSANT 4 vous, 

PA OÙ DÉFILE. ‘QUATÉE-MANS Ÿ 
be m7 MITEZ RÉHAN// 
» 


em 


DE ya 


DANS LA FORËT S'ÉLEVAIENT 
A DES RUGISSEMENTS DE PLUS 
EN PLUS PROCHES. LES FAU- 
VES EUX Duel, FUYAÏENT LA 

| BERGE D LEUVE 


AT LA 


N NN ESS 


. QUAND LES PREMIERS APPARURENT 
LES SINGES FRANCHISSAIENT DÉJÀ LE 


PRÉCIPICE ! 


_ ENCORE PLUS AGiLES 
. QUE NE L'ÉTAT LE FILS 
_ DE CRAO, iLS REJOI- 

GNIRENT CELUI-CI. 


PANTHÈRES, PUHAS , LiONS, 
ÉTAIENT MAINTENANT MASSES 
DE L'AUTRE CÔTE DU RAVIN... 


PT À 
1 4 7 É 
SE li | 
1" 7 ï es \ h; } 
GRE'R 


1 } 


4 


c' 


(A 


1 7” + 12 À 
, X + 72 / 
| PZ L MAÏS CELUICi TROP LARGE, dé 
”; Æ ÉTAIT POUR EUX iNFRANCHIS- ESNER 
Le ni Vs NT SABLE. ? ET LES SiNGES, Mo- |f 
(f OR X “ ‘ ) 


QUEURS , NARGUAiENT CES 
FAUVES DE LEURS CRIS... 
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Si RAHAN AVAIT DE L'ESTIME à à 

FOUR LE "PEUPLE DES ARBRES", | NUE: ..QUAND LE 

IL N'APPRÉCIAIT PAS TOUIOURS NS HN, - 27 "JEUNE QUATRE 
SA BRUYANTE COMPAGNIE } NS” 

S' rer DONC PÉGRETENENL. 


CONNAIT ! iLS VONT 
S'ACCHROCHER À SES 


CAPRICIEUSE LES 
ATTIRERA AiLLEURS/ 


LE FILS DE CRAO SUT PRENDRE 
SON MAL EN PATIENCE... DURANT DES 
JOURS ET DES JOURS LE CLAN 
BRAILLARO DES SINGES L'ESCORTA.. 


MAiS UN MATIN, RAHAN SE 
RÉVEILLA DANS LE PLUS 
GRAND SiLENCE . 

LE PEUPLE DES ARBRES * 
L'AVAÎT QUITT DES 2° VOLER 
VERS SON DES 


LE FILS DES AGES FAROUCHES, 
COUTELAS À LA HANCHE, S'EN 
FUT VERS LE Per 


\ 
PR NP \ 


GET SAV 
\ AW... PEUT -ÊTRE 
un \) D'AVANTA 
g MÊME ? 


HAN P2.. DX 
S LES DOIGTS 
DEUX 


ag + 


LE SOLEIL JOUAT SUR 
À LA LAME. MERVELLEUSE- 
MENT POLE Du COUTE. 
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DES COMBÂATS Qui 
S'ÉTAIENT TOLNOURS 
ACHEVÉS PAR SA 
CLAMEUR DE. VICTOIRE, 
CONNA;S 
ORMAiS 
ÔTES 


Ms. 


TOUT À SES SOUVENIRS, LE FÎLS 


DE CRAÔ N'AVAIT PAS PERÇU 
LE CRISSEMENT DES BRANCHAGES 


TT QU IR NZ 


NN 
< 2e ’ 


ÿ 
à 


LA BRISE, CETTE FOIS, REX 7. c ORDRE 
UE NN CET 
CHASS — = =. è SES iW 70) 

Er mois 7, VEILLE RAHAN DiSSIMULENT COMME À 
EMBUSQUES … CDs E cue D HET À 
SE MONTRER PA FAMAN DÉTESTE à 

D, LES LÂCHES / ON 
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UN CHASSEUR SURGIT ui! di NES 
tr pue. MAS- + Qui-BRiLLE * ET 

iN KABAK JE LAISSEKA 
) DLL EN PAX/ 
k 


L'HOMME DÉSi@NAIT 
LA GAINE DE LÉZARD 
OÙ RAHAN AVAIT 
GLISSÉ SON COUTELAS 


4 [NI Le Er, 
CAMPÉ SUR SES JAMBES 

E FilS DE CRAO ATTENDIT 

'ASSAUT DE L'HOMME. 


€ Li: 


_ D à 
ee MAS L'ATTAQUE < 
PERFIDE., NT 

| JD'ALLEURS ! 

| | QUAND iL TOURNA 
| LA TÊTE il ÉTAIT 
|A DÉJA TROP TARD... 


QUAND LE FiLS DES ÂGES 
FAROUCHES RECOURIT SES 
ESPRITS, SA TÊTE ÉTAIT 
ENCORE. DOULOUREUSE ET 
SAVISiON ÉTAIT FLOUE... 


+ _ ÎLE CLAOIE 
DES HOMMES S'AGITAIENT E 
ÊT DES HURMURES S'ÉLE- 
pes iCi ET LA . MAIS 


… PARCE 
QU'ELLE N'OBEIT 


HAN 
COM! 


SON LANGAGE ! 


IGNER LES , és 
Éres DE CE CLAN... C 


Ê 


REPRIS L'ARME 
D'IVOIRE... 
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LUi SA LIBERTÉ / 


MAIS LE CHEF 
DU CLAN N'ÉCOU- 
TAIT PAS LE 


CAPTIF... iL S'ÉTAT 


ELOIGNÉ ET 


PARLAIT AU 
COUTELAS … 


COMME LES SCiNTiLLEMENTS 
DE LA LME D'iVOIFE N'A- 
VAIENT POUR LUi AUCUNE 
SIGNIFICATION ,KABAK 
BRANDIT FURIEUSEMENT L'ARME. 


EN- 
TRE FURENT 
VAiNS … 


nm" Ÿ 
ve 
LE 


UNE iDÉE Lui ViNT 
SOUPAIN , QU 


SES PiEDS TROU- 
VAiENT DE NOU- 
VEAUX Loue 


ET il DEVAIT LA TENDRE 
POUR NE PAS RETOMBER |. 
ET VOiR ANÉANTi LE RÉSUL- 
TAT DE TOUS SES EFFORTS... 


"| mL ATTEiGNIT ENFIN LE 
HAUT DE LA ROCHE... 
D'UNE DERNIÈRE SE- 

\ COUSSE. iL DÉGAGEA 
LA LiANE … 


LA JOIE Du FiLS Ed 
FAROUCHES DE S'ÊTRE 
DÉLIVRÉ ÉTAT TERNIE 
PAR LA PERTE DE SON 
PRÉCIEUX COUTELAS…. 


M: 
L'EAU D'UNE SOURCE SOUTERRAINE 21 
en 


MIROÏTAIT TOUT AU FOND DE CE TROU 
CIRCULAIRE … DES LiANES PEN- 
À DAENT LE LONG DE LA PAROi 

d/- COUVERTE DE MOUSSE.. 


NEA - 
RE . AS Le 
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SONT TROP 
FNES POUR SUP. 


du NE Sacs 
SAT PEUT. | 


S DANS LAQUELLE. UN A 
À Hionceo Eur ETE [ie 
HORTEL. 


1f/7RRRÈR 
|\ 730 


ELLE Di 
L'EAU NOIRE S'ENFONÇCA 
S'ENFONGA ,S'ENFON 
S'ENFONCA ENCORE. 


UN iNSTANT 
PLUS TARD 
LA PIERRE 
ATTACHÉE 
À LA FiNE 
LiANE DES- Ne ù . 
CENDAÏT LEN- F INK A D , - 
à A - L'EAU EST 
TEMENT DANS VE } LT SE Z 4 RONDE! 
LE GOUFFRE... A n:\, | Ts 5 
4 RUE : | PLONGER.. 
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EN FAIT, LE FiLS 
AO SE 


3 2H 


LES TÉNÈBRES ÉTAiENT 

PRESQUE TOTALES ET 

RAHAN , À LA RECHER- ’ 
CHE DU COUTELAS, PAL- 

PAIT LE FOND ROCHEUX cp 


EN TATONNANT. >, 0 
| 7} A SR 24 
k ÆT Re 


117 


A PLUSIEURS 


| REPRISES iL 


DUT REVENIR 
RESPiRER À 
LA SURFACE … 


PENSE: 
RESORT RA il 
DE CE GOUFFRE! 


SES DOIGTS PALPÈRENT 


ENFiN LE MANCHE D'iVOiRE ÎÉ 


DE SON COUTELAS … 

.… ET C'EST ALORS QUE 
QUELQUE CHOSE VIRE- 
VOLTA AUTOUR DE Lui / 
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7 


= Fed 
2 AC 
SA | 
LA LAME DU COUTE- 
LAS D'IVOIRE EVEN- 
M TRA LE MONSTRE 
D DONT iL VENAIT + | 
| D'ESQUIVER L'ATTAQUE !. | 
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LE ©RAND JOUR... l== 
LE CiEL LE SOLEIL 

LE _FiLS DES S 
FAROUCHES 


LES 
RETROUVERAIT-iL 


LA PREMIÈRE LiANE 

A À LAQUELLE :iL 3'A- 

M GRiPPA CÉDA SOUS 

J SON POIDS ET S'ABAT- 
TIT DANS LE GOUFFRE 
COMME. UN SERPENT 
SANS FIN... 


il SENTAÏT SOUS Lui 
UN PUISSANT REMOUS... 


D Ki … POURTANT, RAHAN EUT 
LA he. NS il SOUDAIN ‘UN ESPOIR 
PN 


FA 


L'EAU MONTAIT EN EFFET, 
DÉBLOQUANT LES BRAN- 
CHES COÏNÇÉES ENTRE 
LES PAROIS.. 

ET RAHAN MONTAIT AVEC 
ELLE VERS LE GRAND 
JOUR VERS LE CiEL.. 
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ve RAMAN 

AURAIT DU 
REFLÉCHIE ET 
FAS PENSE) 


LE Gi, TS Sur 
L “ œ ‘ 
RESTAIENT INACCES- 
SIBLES À RAHAN / 


AT LE MASSACRERONT 
DANS CE PIÉGE! 


We? 

LAHAN NE VEUT 
PAS REJOINDRE LE 
"TERRITOIRE DES 

OMBRES ‘! AAHAN 
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M LE FLS DES ÂGES 2 
2} FAROUCHES SE Men 
MAINTENAIT À UNE À ; 
BRANCH 


ES 
24 MORTES … LA LiANE 
&% BRISE FLOTTAIT 
NN À LA SURFACE... 


IL OBSERVAIT CES BRANCHES... 
iL OBSERVAT CETTE LiANE… 
LES BRANCHES LA LIANE..LES 
BRANCHES .. LA LiANE… 


RARAW 
SAT COMMENT 
SORTIR LU, 
GOUPPRE./ 


À QUIL RACCOURET 
| LINE D'ELLES. 
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COMMENT CES BRAN 


CHES, ‘æ, 
PROIETÉES DANS CE GOUF 

: FRE AU HASARD DES TEH- 

i PÊTES, POUVAIENT-ELLES 


RENE EN ADE AU FLS DE : 
CRAOF?. um LPS 
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CES BRANCHES ÉTAIENT 
LÉGÉREMENT PLUS LON- 


LUS L 
GUES PNR 
DU GOUFFRE.... 


7 /////7/i : 
PEU APRÈS iL AVAIT 
NOUÉ LES EXTRE- 


à  u mL AGISSAIT LENTE- 


A CO NC MENT, PRENANT PRÈ- 
LÀ PRÉC & 11] CAUTIONNEUSEMENT 
où DESSUS APPUI 6UR L'EXTRÉ- 


MITÉ RELEVÉE DES 
BRAN 


ET C'EST AÏNSIQUE 
L'IMAGINATIF ALS DE 
CRAÔ S'ÉLEVA DANS 
LE GOUFFRE //! 
ABANDONNANT SON 
PERCHOIR FOUR SE 
HiSSER SUR L'AUTRE. R 


LE MOIiNDRE. FAUX MOUVEMENT (4 
AURAIT PU LE PRÉCIPITER À 
NOUVEAU DANS LES EAUX NOÏïRES... 


MAÏS RAHAN FILS DE. 
CRAO FILS DES AGES 
FAROUCHES,, SAVAT 
ÊTRE CALME 


QUAND 
LA SITUATION L'EXIGEAIT.. 
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IL ALLAIT ATTEiN- 
DRE LE BORD 
DU GOUFFRE 
QUAND LES CLA- 
MEURS DES CHAS- 


ET CEUX-Ci S'iMMOBILISÈRENT, 
MÉDUSÉS, DEVANT LA ROCHE. 
À _LAQUELLE LS AVAïENT LiGOT! 
LEUR CAPTIF... 


= CAR iLS S'AGE- 
ur NOULLÈRENT AU 
PIED DE LA ROCHE 
_ ETSE PRTER. 
NÈRENT À PLU- 
SIEURS REPRISES. 


dl 


UN BRUIT DU CÔTÉ Du 
GOUFFRE ATTIRA SOU- 
DAIN LEUR ATTENTION... 
LA BRANCHE SUR LA- 
QUELLE PRENAIT APPui 
RAHAN S'ÉTAIT DÉBLOQUÉE … |g 


= LT. 5 .3 


N | D'AUTRES CHASSEURS AR- 
\ RIVAIENT ,PORTANT D" ES 
| QUARTIERS DE ViANDE \ 72 
2 g $ 


Jar | 4 4 


VOIS / NOUS AVONS ÆË 
TROUVÉ LE M4 Ÿ7 


MOUTH PRÈS D 
GRAND FLEUVE / 
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AVAIT MENTT 
POUR ÉLOISNER 


VA DANS UN ARBRE, SON 


COUTELAS FiCHÉ PRÈS 
DE LUi, COMME iL EN 


A AVAIT L'HABITUDE … 


4 
# 


KAEAK 
T'AVAIT PROMIS 


DIR (2 L'SGETE A8 


EN PAIX SU NOTE lg 
TERRITOIRE / 


4 


17, PAAAN EMVDIE 
LE CLAN À' LA 
CHAESE D'UN MA 
MOUTH FNAGENATRE 
£T LE CLAN TROUVE 
UN MAMMOUT I f 
C'EST SANS DOUTE 


CELA Q@ 
APPELAIT LE, 
"HASARD HN 


_— 


NE PEUT 
DÉFIER L'EAU 
Qui AVALE "CEUXx- 
QU'-MARCHENT- 

DEBOUT 7 


"à 


IL REPRENAIT SON 
SOUFFLE TOUT EN 
OBSERVANT LA SUR. 
FACE MiROITANTE 
ET iNQUIÉTANTE 
DES MARAIS 


LE FilS DE CRAO HALETANT, 
SE LAISSA CHOiR DEVANT 
LES MARÉCAGES... iL NE SE 
SENTAIT PLUS LA FORCE 
DE FUiR CES ÊTRES MYyS- 


KKKN : NNN TÉRIEUX QUi LE TRAQUAIENT 


l 
(? 


w 


PEPUIS QUE SCIiNTILLAIT LA 
LUNE 


ua 


h DE TOUS CÔTES 


X 


LUI PARVENAIENT 
D'ÉTRANGES MUR. 
MURES, ENTRE - 
COUPÉS DE SOu- 
PiRS DECHIRANTS.. 
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US, ès, 
DE-LA -NUIT' 1 


LE MANCHE 

POLi où œou- | 
M TELAS D'iVOiRE | 
QU'IL ÉTREI- 
H GNAÏT Li REDON. | 
NAT CONF'ANCE... 


ET LE FiLS DE 
CRAOÔ SENTIT 

L'EFFROÏ S'iN- 
ALTRER DANS, 


LES PLANTES 
S'ÉLEVAIENT 
TOUJOURS DE 
LA FORÊT, LAN- 
CiNANTES 

DES LUEURS 
DE TORCHES 
TREMBLOTE - 
RENT DERRIÈRE 
LES TAiLLiS…. 


LES LUEURS N'ÉTAIENT 
PAS CELLES DE TORCHES, 
COMME iL L'AVAIT PENSE... 
ELLES AURÉOLAIENT DES dé 
CRÂNES HUMAIN / 


d K \\ Wa nt 4 


“CEUX -Qui-MARCHENT 
PEBCUT *QUAND LS 
ONT REVOINT LE 
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RAHAN À 
TROUBLÉ /A 
PAX DES MORTS ! 
ET LES MORTS LE 
RECHERCHENT POUR 
L'EMPORTER AVEC 


L « 


4 
à 


"er 
d : 7 à 
: — Ze 
LES CRÂNES APPARAISSAIENT 


iCi ET LA, AU-DESSUS DES TALLS, 
COMME FLOTTANT DANS LE ViDE. 


4 


LE FiLS DE CRAÔ S'ÉTAIT FAT UNE 
AUTRE. IMAGE. DE CE TERRITOIRE 
DES OMBRES * PONT NUL N'ÉTAT 
JAMAiS REVENU ..iL AVAIT TOUJOURS 
PENSE. À UN ROYAUME DE SiLENCE 
ET D'IMMOBILITÉ ÉTERNELLE... 


ALORS... LE PLAiNTES S'ÊLE- 
iL SE PiQUA LÉGÉREMENT POURQUOI SE VAIENT TOUJOURS 


AVEC SON COUTELAS POUR TROUVE-T-iL SUR TANDIS QUE SE 
Voir Gil N'ÉTAIT PAS Vic DR L£ 7ERRTOITE A RAPPROCHAIENT 
TIME D'UN CAUCHEMAR... D DES OMSRES IP AM] LES CRÂNES AURÉO- 


LÉS DE LUMIÈRE... . 


NI ..CELLE OÙù,UNE NUIT, iL 
D AVAT ALLUMÉ UN FEU 

À DERRIÈRE UN CRÂNE 
DE. MAMMOUTH POUR iM- 
PRESSIONNER SES 
ENNEMIS # 


Ÿ 


> 2 
.… MAIS D 
CES MORTS NONT-à 
PLUS DE CORPS 7. 
ET POURQUO| LEURS 


ÉESe EN ?? 


ai 


Æ 
UN INSTANT PLUS Æ| 
TARD LE FiLS DE = 
CRAO RAMPAT S 

SiLENCEUSEMENT AN | 


DANS LES BROUS- 

SAILLES il CONTOUR: 
NA LE PLUS PRo- [If 
CHE DES CRAÂNES |" 
LUMiNESCENTS... 


FONT PEUT-ÊTRE 
DE MÊME POUR 
EFFRAYER 


RPAHAN n 
AVAIT RAISON ! VW 
CE N'EST QU'UNE = 
RUSE DE "CEUX- 


UN HOMME Lui 

TOURNAIT LE DOS 

BRANDISSANT UN 
| BAMBOU où ÉTAIT 
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RAHAN NE 


LE CHASSEUR SE 
RETOURNA MAIS 
N'ENTENDIT PAS 
SiFFLER LE Cou- 
TELAS D'IVOIRE... 


EMBOU 


couequr 
LES TE 


NS POUR. 


LE CHASSEUR N'EUT 
PAS LE TEMPS DE 
RÉPONDRE … ALERTÉS 
PAR LES FLAMMES 
QUI S'ÉLEVAIENT 
TOUS CEUX DE SON 
CLAN ACCOURAIENT... 


€ 14. VARLANT Paris 


_ . ire Vous NE 
LE FiLS DES jee N WUN7 CAPIVREREZ 
FAROUCHES SE WT à PAS RAHAN 
CERNÉ PAR CES ù 


A HOMMES Qui AGi- | \ ee. ÉAPFERR/ 


TAIENT LEURS 
MACABRES EMBLÈMES 
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«1... ET LA LAME D'iDiRE 
MA TRAVERSA LE BAMBOU 
DE PART EN PART !.. 


+ 


LE F1S DE cRAO 
DÉTENAIT DÉSORMAIS 

N UNE ARME iNSOLITE 

NN AVEC LAQUELLE iL Pou SRE 
VAT TENIR SES ADVER. NH 
SAIRES À DIiSTANCE... [NY 


CEUX-Ci REFLUÈRENT 
| EN DÉSORDRE QUAND 
Mi. S'ouvriT UNE BRÈ- 
INMN CHE DANS LEUR RANC. 


“CEUX- QU'-MAP 
CHENT- DEBOUT::. 


iNQUIÉTANTS 
MIROITAIENT 
SOUS LA LUNE 
ENORME. iL 
S'Y PRÉCPITAI 


PERFIDE DE CES = 

FONDS SEX 

ENGLUENT ET AS- 
… MAS L' 


EAU 


AUX CHASSEURS AUX 
"CRÂNES-DE-FEL “ L.. 


LES TÊTES LUMINESCENTES 
FLOTTAIENT TOUJOURS Au- 
DESSUS DES TAiLLiS MAIS 
CEUX QUi LES BRANDIS - 
SAIENT N'OSAÏENT S'EN- 
GAGER DANS LES MARÉCAGES. 


RAHAN SENTAT 
LA VASE MOLLE 
SOUS SES PIEDS 
TANDIS QU'iL SE 
HATAT VERS 

UN MASSIiF DE 


ARRIÈRE, 


CHÆAINT PAS / 


ses "PEAU-DE- BOIS “/ 
iL ATTEIGNAÏT CELUi-Ci RAHAN NE TE 
LT. 


QUAND UN SAURIEN EN JAiL 


w. 


A 
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QUELE Du CROCODILE FOUET- À 
LES ROSEAUX …i E 


LE FilS DE CRAO FRAPFPA 
DE SON ARME iMPROVISÉE 
ET ÉTRANGE LE FLANC 

COUVERT DE BOUE DU MONS- 


.… LES CHASSELRS 
AV'ENT DES LANCES.. 
POURQUOI NE LES 

ONT-HS FAS 
VÆETÉES SUR 


LA CHANCE SEMBLAIT hs 
ÊTRE DU CÔTÉ DE 
RAHAN QUi TROUVAIT 
SOUS SES PIEDS UN 
SOL PLUS FERME... 
L'EAU N'ARRiVAIT 
QU'À SES GENOUX... 
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LA LUNE ÉCLARAIT  JENAUIL , 

UN PETIT iLÔT OÙ PAR LA VASE! 

QUELQUES Aegees [il L'EAU ARRiVA BRUSQUE - 

es Nl, A A: RE 
DE N \ L \ ‘#4 è à Éoe 

DÉ LANES... ANA AT 2) EF \ ù es 4 


Lai 


———— 


INSTiNCTIVEMENT, iL 
RELEVA SON BAMBOU, 
ACCROCHANT UNE 

LANE AVEC LE COU- 
TELAS … - 

AiS il EUT TORT 

DE SE CROIRE SAUVE... 


M 


V 
YA /4 j 

| AR 11e ANT DE LA d 

\aft Nat le LAME D'VOiRE /| SN JUSQU'AU 
afN ñ anTz “a 2 RTC 


C£TTE 
FOIS, FAMAN 
VA CONNETTRE 
LE VÉRITABLE 
"TERATOIRE , 
DES OMBkFES" 
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L'EAU BOUEUSE 
LUI ARRIVAÎT 

MAINTENANT AU 1 
COU.. iL TENTA 


| D'ACCPOCHER 


UNE AUTRE 
LiANE , MAiS 
EN VAiN... 


ARBRES DE L'iLOT... 


are gs 

UN iNSTANT PLUS TARD, il SE 
N HISSAIT SUR L'ILÔT ET Dis- À 
A PUTAIT LA PLACE À DE 


! JEUNES CROCODILES / 
=>. 


Sa 


RAHAN 
VENT TE 
RE JOINDRE , 


CFRA5 | 
000004!!! 


DERNIÈRE FOIS... 


CES SAURIENS ÉTAiENT 
TROP PETITS POUR 
ÊTRE DANGEREUX. 


LE FILS DE CRAŸÔ 
LES REPOUSSA 


AISÉMENT DANS LE 


» 

TOUJOURS LES 

LAMENTATIONS 

— +) 
VW LS CONNASSENT 
LES MARAIS MEUX 

QUE KAHAN POUR: 

QUO NE LE POURSU- 

VENTULS PLUS P 2] 
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CET iLÔT N'ÉTAIT 
QU'UN PRÉCAIRE 
REFUGE ET RAHAN 
HÉSITAIT... L'ABAN- 
DONNER, C'ÉTAIT 
PRENDRE LE 
RISQUE DE S'EN- 
iSER. DE NOUVEAU 
ANS LA VASE... 


TOUS CÉS'CRÂNES”* 
D REGROUPÉS iNDi- 
QUAÏENT QUE. LA-BAS, 
M SUR LA TERRE FER: 
ME.LÉS CHASSEURS 
S'ÉTAIENT RASSEMRLES 
ET SE CONCERTAIENT... 


MAIS Y RESTER 
[] JUSQU'AU PETIT 
JOUR C'ÉTAIT SE 
RETROUVER 
CERNÉ DE TOUTES 
M PARTS PAR LES 


CHASSEURS AUX 
| CRÂNES-DE-FEU ”! 


.… COMME LES 
HOMMES SE Dii- 
SAÏENT FOUR 
CONTOURNER LES 
MARAIS ,LE FiLS 
DES ÂGES FAROU- 
CHES N'HÉSITA 


PLUS … : 
il ABANDONNA L'iLOT. 


À 


TOMBE ENTRE 
LEURS MAINS, 
SON CRÂNE SE 


UN iNSTANT PLUS TARD il 
SONDAÏT LA VASE DE SON 
BAMBOU, CHERCHANT LES 
FONDS LES PLUS FERM 

AVANT DE FAIRE UN PAS. 


QUELQUE Fois 
il S'ENLISAIT 
JUSQU'AUX 


ET DEVAiT DÉPLOYER 
TOUTE SON ÉNERGIE 
POUR SE DÉGAGER.. 


KAF/AN 
W'A JAMAIS 
TRAVERSE DE 
TERRITOIRES 
AUSSI DAN- 
GEREUX / 


RE æ ee | 
ET on SAN ste » > … À 
Re ere 
} S pe 


A LES CRÂNES LUMINESCENTS, 
AU LOIN, PROUVAIENT QUE 


EE æ LES CHASSEURS LONGEAENT 
= A NU LA RIVE ET N'ABANDONNAIENT 
= , Aves PAS LEUR GIBIER HUMAN / 
E ( de 


= g— 
E v— 
LE 
— LA 
Es À 
EE — 
ee 
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LES 
CHASSEURS 
L'ONT VETÉ LA 
FOR FRANCHI 
LA FAILLE 4. 


iL ENTREVIT AUSSi LE TRONC 
D'ARBRE Qui FORMAT FONT 
SUR CET ÉTRANGLEMENT. 


LAHAN 


REDOUBLANT D'EFFORTS 
il ARRIVA BIENTÔT 
SOUS LE TRONC .. SUR 
LA TERRE FERME il 
S'y FUT AGRIPPÉ 
D'UN SIMPLE BOND... 


EST SAUVÉ Si 
APRVE À CET 
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SON VISAGE S'ÉCLAIRA, 

LE FILS DE ŒAO, Qui 7 
SAVAT TIRER PART DE [92 
TOUT , BRANDT SON BAMBo, 4 


COINÇANT LE MANCHE *, 
ET LA LAME DU COUTELAS 
D'IVOIRE DANS UNE FOUR. | 
CHE FORMÉE PAR UNE. 
BRANCHE 


LA VASE, GRiMPA 
VERS _L'ARBRE.- 
PONT. 


iL VENAIT DE S'Y HiSSER QUAND 
BA DEUX ‘ CRÂNES-DE -FEU” JAÏLLIRENT 
A DES TÉNÈBRES /.. LES CHASSEURS 
QUI LES PORTAIENT S'ÉLANCÈRENT 
VERS LE TRONC/ 


PS’ 
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.…. MAS CES HOMMES NE FiRENT 
QUE QUELQUES PAS SUR L'ARBRE 


DONT_ RAHAN 9 AÏT VIGOU- 
REUSEMENT LEO eu 


VO MA/44/ D OR (ET à VF 

Ÿ HA/ QUAND VOUS À 2 | FIiCHÉ DANS 

SORTIREZ DE LA, ME Mt MD Sféou Aa 
TAT CETTE DURE 
ASCENSION ET 


| MONTICULE 
PRESQUE 


LE FRAPPA 
ViOLEMMENT Au 
FRONT ET iL 
LACHA PRISE, 
TOMBANT DANS 
LE ViDE ,VERS 


| SOUS LA LAME 
D'IVOIRE !.. À 
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INCONSCIENT, il RESTA 
ÉTENDU SUR LA VASE 
Qui AVAiT AMORTi SA 
CHUTE... LA LUNE ÉCLA:ï- 
RAT SON CORPS... 


PARALYSA UN iNS- 
2 TANT... PUIS iLS SE 
MRENT À HURLER, À 
ALERTANT LA HORDE. Ë| 


SUR LES DEUX BERGES 

QUE RELIAIT L'ARBRE: 
A PONT, DES HOMMES 

ACCOURURENT... 


LES PLUS AUDACIEUX SAU- 
TÉRENT SUR LA VASE ET 
S'APPROCHÉRENT DE RAHAN, 
TOUJOURS INCONSCIENT. 
LES LAMENTATIONS DES 
17 | PESTE Be 
M |} BE-FEU* AA ï 
1 Ki DES CLAMEURS D'ALLEGRESSE J 
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TOUT AUTOUR DE 

| LA ROCHE, S'ENTAS- 
SAIENT DES COLLIERS 
ET DES FOURRURES... 


ER 7 
DT HÉÇITES EE 
CES PRÉSENTS, 70! \ubnf, 
a érreess LH 
4 ? TO 
"NBrx OMBRES *./ 


rl 


NOUS 
/ T'AVONS 
APERÇU, NOUS 
dVONS SU QUE NOS 
SUPPLIQUES ETAIENT 
ENFN ENTENDULES / 
POUR LA PREMERE 


FF UN HOMME 
EVENAIT LU 


QUAND LE FiLS DES ÂGES FAROUCHE< 
REVINT À LUi,LE SOLEiL FLAMBOYAIT | 
DANS LE CiéL. il ÉTAT ÉTENDU SUR) 
UNE LONGUE ROCHE PLATE. | 
SON 'ARHE”" PRÈS DE LUi.. 


POURQUOI 
NOUS. AS-TU. 
FUIS ANS 1... ? 
NOTRE HORDE 
NE SOUHAITAIT 
QUE FÊTER TA 
\ RESURRECTION! 


RAHAN COMPRENAT MAINTENANT LES 
LAMENTATIONS DE SES POURSUIVANTS. 
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j ONT CU 
QUE RPAMAN S ETAT 
APRACHE DU ‘TER 
RITOIRE DES Cr- 
BRES */ 27 RAA 


VE RE os 


ARRET, 


AACSE 
COMME 
Vous 


RAHAN 
S “ETAT ÉGARE 
SUR VOTRE TER: 


ME REVENMENT AMAS 
+ D4 TERRITOIRE, 
NX ; DES OMBFES ”. 
UN MURMURE DE Me 
DÉCEPTION S'ÉLE- s 
VA DE LA HORDE 


© Sd. VAILLANT Paris 
SET — 
| LE CHEF ARRÉTA 
LE GESTE D'UN 


HOMME QUi RELE- | «« a 
| VAT SA LANCE. 
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RIONS ADORÉ COMME 
NOUS ADORONS LE 
DIEU - SOLEIL / MAIS 
RAHAN À PRÉ- , 
Æ LA 


RAHAN OBSERVAIT LE 
COUTELAS Fe PANS 


LDÉSOPMAIS 
LÀ NorRe FRÈRE / 


LE 


PUIS ,;L A4 
A' LA RECHERCHE 
D'AUTRES CLANS, 
D'AUTRES HORDES ! 
RAHAN VEUT TOUT Voir! 
TOUT CONNATTRE DE 
“CEUX- QU" MARCHENT 


LA 
ÉTA 
LT 


4 © # 


£A 
// RESTERA 
AVEC NAS P LE 


iT ÉBLOUISSANTE S 


W 
-7.iL 


CIB/ER EST ABOW- 
LANT ET NOTE 
HORLE VT 
HEUREUSE, 


EBOUT */ 


SURFACE DES MARAIS AU LOIN, 
SOUS LE SOLEIL. 
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| LE FILS DE CRAS VÉCUT 
| PARMI CES HOMMES . ‘ DE CE SiLEX 
AUTANT DE JOURS QU'UNE ; LiGATURÉ DANS 
MAIN À DE DOIGTS. UN BAMBOU 
il LES PASSA À TAÏLLER ui FENDU ,iL AT 
UN LONG ET PLAT SiLEX... À NTRE L'ARME 
rh A NOUVELLE. , 
PLUS LÉGÈRE. 
QUE LA MASSLE, 
PLUS EFFICACE 
QUE LA HACHE... 


, C'EST PEUT- ÊTRE 
7 ICLTRE 
? î ï ÿ d 2 

pr Arr EZ ARHE QU PUCHE 
MAS QU'ELLE NE E OT LE GBERP 
FRAPPE JAMIS 
‘CEUX - Qui-MAR 
CHENT-DEBOUT 


LA REPRÉSENTATION DE 
LA MORT, QU'IMAGINER ENT 
PLUS TARO LES HOMMES, 
N'EUT-ELLE PAS POUR 
ORIGINE. CETTE NUiT 
DÉS TEMPS FAROUCHES 
OÙ UNE HORDE PRIMITIVE 
CRUT QUE RAHAMN ÉTAIT 
REVENU OÙ ‘TERRITOIRE | 
DES OMBRES”" P.. 
Qui SAIT !/P.. 


WT Vs 
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7] À # >. 


Ar 


PAHAN . 
AUEA;T DÜ 
FUI HS 4 

LA FORÊT! 
"DEUX- DENTS ‘VA 
)DÉRACNER, 


VA Ta 


EL 


LE FiLS DE CRAD.CHARGÉ PAR UN GRAND 
MAMMOUTH, AVAIT COMMIS LA FAUTE DE SE 
RÉFUGIER SUR UN ARBRE iSOLÉ.. il 
ÉTAIT MAINTENANT À LA MERCI DU MONSTRE 
DONT LA TROMPE FOUETTAIT FURIEUSE. + 
MENT LES BASSES BRANCHES. 


5 
PEUX-DENTS ” 
(7 sr TROP GROS! 
HAN AMIS RPAHAN NE 
FAP 


….PAR UNE TROVÉE il 
| ENTREVT LES DÉFENSES 
1 REPOUTABLES DU MAM- 
MOUTH Qui CHARGEAIT... 


RAHAN DiSTINGUA LE 
CHASSEUR QUi, À 
TRENTE. PAS, PROJE - 
TAIT DÉJA UN SECOND 


TE PEMERCIE DE 
LUI VENIR EN 
AIDE. FRÈRE / 
0000004! 
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DÉTOURNANT SA COLÈRE 
CONTRE CE CHASSEUR 
INCONNU, LE MONSTRE 
LE CHARGEAT LOURDE - 
MENT... L'HOMME HURLA 
UN DÉFI HAÏNEUX ET 
S'ENFUIT VERS LA FORET... 


LE CHASSEUR , Qui VENAIT 
D'ATTEINDRE LES ÉPAIS 
A TAiLLiS, AURAIT PU Y 


| PRÈS DE LUi POUR RE 
| PRENDRE SA COURSE / 


1 722 


el 


Fa DS 


L'HOMME. SE RUAÏT 
MAINTENANT DANS 
1 UNE CLARIÉRE.. 
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JA FOSSE QUE DiS- 
/ SPULAT CE TAPS 
[ll D'H 


LES CLAMEURS 
QUi S'ÉLEVAIENT, 
TOUTES PROCHES 
EXPLIQUAIENT 
PEUT-ÊTRE SA 
FUITE ..? 


LES HOMMES 

SURGIR BRN LA 2 
DISSANT DES fs 
ÉPIEUX …. 2 


1 a 


À L'HOMME DÉS:- 
CNATT LA FDSSE 


QUI ES-TU ! 
POIROQUO; TE 
CHMDUIS-TY EN 
ENNEMI SUR 
NOTRE TER: 
KATORE P 
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BA PS LE ‘DEUX- 
… LENTS * SUR NORÆ 
TERRITOIRE L, À 
- r (| 3 7 
SP LE CLAN OBSERVAIT 
MA AVEC COASTERMATION 


ET LA 
7 LOPLE CONATRA 
DE NOUVEAU LA Fait! 


QUE NOUS EFAR- 
GNIONS DEF} 


fn 


QU; L'A ATTIRÉ (l 
DANS CE RÈGLE... A 
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COMMENT 
LAMAN SAURAIT-ùL 


LE CLAN RES 
TAT HOSTILE 


LUI-MÊME LE 
FILS DES 


FAROUD En |. 7 |A À ÎCES FAR 
CROIT/ Ÿ |. 7, = es L 


Qui SE LAÏSSA 22 W , PARCE QUE 
ÉDNDUIRE À f POUR: DU 4o-MAK À PERDU 
QUOI LA HORDE LA RAISON 
£N VEUT-ELLE 
4 HO-NAK D'A- 
VOie TUÉ UN 
‘DELX-DENTS “P, 
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ne 


BAHO NAFRA 
A COMMENT HO-NAK 
AVAIT ABANDONNÉ LA 

INMHORDE.. QUELQUES LUNES 
MM PLUS TÔT... DEPUIS, L'HOM. 
\ ME AUX CHEVEUX DE 

FEU CHASSAT < 

POUR Li 

SEUL... / 


PLUTOT. HO-N4K 
NE CHASSE PAS! 


7] 


LES DEUX DENTS” 
QU 'i ABAT FOR. 
AT SUR PLACÉ, 


… DEPUIS DÉS JOURS 
LT DES JOURS NOUS RE- 
CHERCHONS HO-NAK ! 
HÉLAS … C'EST UN 
CHASSEUR HABILE. 
iL A TOUJOURS SU 
NOUS ÉCHAPPER / 


Si MOUS  N ARKËTONS 
PAS CETTE TUERE U NY 
AURA PLUS UN SEUL 
“DEUX-DENTS * EN VIE 
A LA MAUVAISE SA SON... 
ET LA FAIM DÉCIMERA 
LA HORDE ! 


... AHAN 
AUSSi EST UN 
CHASSEUR HABILE. 
MAIS :L N'4APFKOUWE 
PAS LA CONDUITE 
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RETROUVES, 
TU POURFAS L'AP 


SAiENT DOUCEMENT LA CHEVELURE 
DE SES ENFANTS … RAHAN COMPRE- 
NAÏT LES SENTIMENTS DE CES 

CHASSEURS MENACÉS DE FAMINE.. 
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N'EUT ÉTÉ LE COUTELAS 

D'IVOIRE ,iL EUT SANS 

DOUTE. ABANDONNÉ CES 

CHASSEURS À LEURS 

QUERELLES … MAIS iL Y 

AVAIT LE COUTELAS f... 
| AUSSi,LA NUIT VENLÉ, 
| iLSE MiT EN CHASSE 


AU PETIT JOUR, LES 


TRACES DU CHASSEUR 
SE MÉLÈRENT A CELLES 
D'UN MAMMOUTH... y 39] 


LES MAINS RUDES DU CHEF CARES- 


MAS LEUR LiVRER 
UN HOMME SANS LE- 
QUEL iL EUT REJOÏINT 
LE ‘TERRITOIRE DES À 
CMBRES* N'ÉTAIT-CE | 
PAS FÉLONIE P.. 


NON LOiN Du PIÈGE, il RETROUVA 
LES TRACES DE HO-NAK...MAL: 

ERÉ LES, TÉNÉBRES EU 
RIEN QU'EN PALPANT LE SOL, 
SUIVRE LA PISTE D'UN ANIHAL 
OÙ D'UN HOMME. 
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LA GRANDE. RIVIÈRE MiROÏTAIT 
SOUS LE SOLEIL QUAND il. 
APERÇUT L'HOMME. CELUi-ci 
DURCISSAT AU FEU LES POINTES 
DE SES ÉPIEUX ET SES CHEVEUX 
AVAIENT LA COULEUR DES FLAMMES. 


PAU 


271 )( (e 
fi) NACDT | 
, à GAS Can - 


C'ÉTAIT BiEN 

HO-NÂK. LE- ee 
MOUTHS! iL S 
REDRESSA 
SOUDAIN … 


IT Sion, RAHAN 


—| COMPRIT QUE 
L'HOMME NE 
L'AVAT PAS 
APERÇU, LA 
VEILLE, SOUS 
LARBRE DÉ- 
RACINE... 


L'ÉPIEU DONT LA 
) POINTE FUMAIT 


RENDIT, AU FiLS] 
DES ÂGES FA- 
ROUCHES, LA 
TÂCHE MOINS 
DIFFICILE. 
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LES MENS ME 
TRAQUENT DEPUIS 
LES LUNES! LS SONT 
DEVENUS MES EMMErUS! 
£T PÜSQUE KAHAN 
EST AUSS MON 
LENNEM./ À2 127 


GRAS [AY 
DT LAC DENTS ff 


Î E CHASSEUR N'a 
PAS LE TEMPS D& 
SAISIR UN AUTRE #2 
LES DEUX HOMMES 
ROULÉRENT SUR LA 
BERGE BOUELSE 


ve. 


À 


APFPRENLDFA 
QUE KAHAN EST . 
PLUS AGILE ŒiN 
“DEUX -DENTS "/ 


DES CRIS DE JOIE S'ÉLEVÈRENT 
ET LES ENFANTS DE BAHO SUR- 
GiRENT DES TAÏLLIS. | 
NOUS T AVONS 
SUIVI, KAHAN / NOUS Y 
VOLiONS Voir 
COMMENT Tù 
CWPIURERAS À 


LE CORPS À CORPS 
FURIEUX AVAIT EN- 
TRAINÉ LES DEUX 
HOMMES DANS L'EAU 
MÊME DE LA RMÉRE, 
HEUREUSEMENT PEU 
PROFONDE … k 
HO-NAK ÉTAIT AUSS; 
ROBUSTE QUE 
SON ADVERSAIRE. 
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UN iNSTAN - LES ENFANTS SUIiVAiENT, | 
s ù LE COMBAT AVEC ANXIÉTÉ. |; 

; LE REDOUTABLE HO-NAK 

ALLAÏT-iL NOYER RAHAN JP 


À' BHO, TU LOIS 
MOURIR L 
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NON ! LE FiLS DE CRAÔ 
S'ÉTAIT DÉGAGÉ,S'ARC- 
} BOUTANTSUR LE DOS... 
SES JAMBES SE DÉTEN- 
DiRENT, CATAPULTANT LE 
TUEUR -DE -MAMMOUTHS... 


A L'INSTANT 
OÙ LES DEUX 
HOMMES SE 
REDRESSAi 


| CHARGEAT 
| LES ENFANTS ! | 


LA HAINE CRiSPA AES] 
TRAÏITS DE HO-NAK QUI 
GE RUA SUR LA BERG@E) 
DEVANÇANT RAHAN .. in: 
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ARRACHANT L'ÉPIEU 
FCHÉ EN TERRE, 
HO-NAK,AVEC UN 
INCROYABLE COURA: 
GE,SE PORTAT À 
LA RENCONTRE 

DU MONSTRE / 


ET LE FilS DE CRAÔ 
VIT LE CHASSEUR REN- 


LE MAMMOUTH 
CHARGEAIT 
MAINTENANT 
RAHAN Qui 
S'ÉTAT ARMÉE 
D'UN DES ÉPEUX 
DÉ HO-NAK.. 


= + 


LAUDACIEUSE DiVER- 

SION DE HO-NAK AVAT 
PERMIS AUX ENFANTS 

DE BAHO DE SE RÉFU- IN 
GiER DANS LES TAiLLiIS. {896 
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L'ÉPIEU , LANCÉ AVEC 

ViOLENCE , VOLA VERS à 2 LE CEL S'OBSCURCT 

LE POITRAIL VELU ET : . AU-DESSUS DE RAHAN 

S'y FiCHA PROFONDÉMENT... QUi EUT L'iMPRESSiON 
QU'UNE AVALANCHE 
DE POIL S L'ENSEVE- 
LiSSAÏT... 


Er 
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QUELQUE CHOSE LE CEiN: } 

TURA BRUTALEMENT ET LE L,; 
Ciel APPARUT À NOUVEAU 
HAPPEÉ PAR LA TROMPE iL * 
ViT L'ÉCHINE MONSTRUELSE 
DU 'DEUX- DENTS ”.. F 


LE MAMMOUTH L'AVAIT 
PROJETÉ À TÉRRE../ 
ÉTOURDI PAR LE CHOC, 
iL DiSTiNGUA VAGUENENT 
LE HONSTRE Qui, APRÈS 
S'ÈTRE ÉLOIGNÉ. ALLAIT 
LE CHARGER À NOUVEAL... 


IL ENTREVIT AUSSi, 
LA-BAS, HO-NAK Qui 
REVENAIT À Lili ..PüiS 
TOUT LE PAYSAGE 
SE RENVERSA... 
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_! 

LE DERNIER DE CES 
ÉPiIEUX ÉTAIT RESTÉ 
DANS LE FEU ET LE 
BOIS DUR COMMENCAT ] 
À FLAMBER... 


RAHAN CONSTATA QU'iL 
N'ÉTAIT QU'A QUELQUES 
PAS DU FEU SUR LEQUEL 
HO-NAK AVAIT FAIT DURCiR À 
LES POINTES LE SES 
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RAHAN S'EN SAÏSiSSAIT 
QUAND LE 501 TREMBLA 
DERRIÈRE Lli... LE 

MAMMOUTH ATTAQUAIT / 


last 
RP Gr LS = 
PRÈS: JE CONNA 
4 TRAÏ 7 AL 


| 


COMME LE MONSTRE ARRNAT SUR Lui, 
dE FLS DE CRAO SE JETA Es | 0 
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LA POINTE DE L'ÉPIEU 
ENFLAMMÉ. QU'iL VENAT 
DE PROJETER, DiSPA- M 
RUT DANS L'ÉPAISSE 
TOiSON DU MAMMOUTH,, 
à L s 


LES ENFANTS  ARRIVÈRENT ET HO-NAK 
S'ÉLANÇA VERS RAHAN..LA HAÏNE AVAÏT fui 
DU REGARD DU CHASSEUR : d'a. 


UN iNSTANT PLUS 
| TARD TOUTE. LA 
TOISON Du MASD- 
DONTE. FLAMBAIT 
COMME. UNE. TOR- 
CHE... BARS - 
SANT D'EFFROI 


ÊT LE DOULE 
iL S'ENFUIT VERS 
LA FORET... 


a, : 
| 
De 
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PARCE 


2 _ “14 f2 
MAIS QUE, il YA 


POURQUOr QUELQUES LL 
TUEK CINQ. |, AO-NAKX AVAT 
VDEUX-DENTS P: JUNE FEMME ET 


} 7 


P 


‘ 


UN 4 


La iaet à 


4 


BAHO PRÉTEND \ 
Qu'L FAUT PLACER 
LES INTÉRÊTS DE LA 
HORDE AU-DESSUS 
LE SES SENTHENTS! 


> es ‘ 
, a \ \e 
Ê Ÿ Pi !: ON 


TROUPEAU DE ‘DELX- 
DENTS”, ALORS QU 'iLS / 
SE READA;ENT À' LA 
RIVIÈRE ! HO-NAK À 
JURÉ DE LES VEN- 

GER EN TUANT UN 

DEUX -DENTS'POUR À} 

CHACUN DE CEUX 
QU  AMATS « 


iL A FEUT- 
ÊTRE RAISON. 
MAIS 11 AURAIT 
D COMPREN- 
DRE HO-NAK/ 


D NON/NOUS 
DRONS QUE HO- s 
NAX NOUS À SAUVÉS! 


PROMS À 54H0: 


1 ic: &.. 1 V9 LI PPS 
LE SOLEIL DESCENDAT DERRIÈRE 4 é 
LES MONTS LOIiNTAINS QUAND RAHAN SONT 
ET LE ‘TUEUR-DE -MAMMOUTHS * AR- 4 
RIVÈRENT AU ViLLAGE … 
iL Y RÉGNAIT LA PLUS GRANDE 
EFFERVESCENCE … 
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LAHAN À 
DÉCOUVERT LES 


MAIS iL SE RESSAISIT 
SON REGARD SE CHAR- 
GEA DE HAÏNE... 


CADAVRES DE DEUX 
JEUNES ENFANTS, 
PRES DE LA RVIERE.. ER 
iLS AVAIENT ÊTE cle 
ÊCRASES, PETINESN 
BROYES FAR 


"4 


{ 19 ANA AIN 
il }| VA N (\ \: BAHO PARUT DÉFAILLIR. 
ra \à 


© M4. VAILLANT Paris — 
$ MANS &K 
TS Lai N'A PAS RÉAGI 
#1 | Aureenenr Bano! 
MAIS Toi. TU N AURAS 
PAS A TE METTRE 


RAHAN POUSSA UN CRi 

ET LES DEUX ENFANTS 
APPARURENT SUR LA 
CRÊTE D'UN MONTICULE... k 


R— 
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EMENT LA PENTE. 
POURQUOI 


AS-TU MENTi, 
RAHAN P 


POUR QUE 
TU COMPRENNES à 
MIEUX LE SENT'- 
MENT Qui A POLIS- 
SÉ HO-NAK À' 
TUER DES 
“DEUX-DENTS ! 4 


© Hd. VARLANT Parts 
PEU APRÈS, KAïK ET LOOK 
RELATAIENT LA MORT DU 
: CiNQUIÈME. HAMMOUTH, 
MORT QUi APPORTAIT ÉNFN 
4 PAX DANS LE COEUR ET 
al DE HO-NAK... 


LE FiLS DE CRAO VÉCUT PARMI 
CES CHASSEURS JUSQU'AU MATIN 
OÙ, AIDE. DE NOUVEAUX HORIZONS, 
il S'EN FUT.. 

À LA DERNIÈRE ViSiON QU'iL EUT 

À DE CE CLAN FUT CELLE DE BAHO 
ET DE HO-NAK QUi LE SALUAIENT 
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… MAIS RAMAN 

NA MENTI QU'A 
MOÏTIÉ À SANS HO- 
NAK, TU N'ALRAS 
JAMAIS REY TES 
FILS VVANTS / 


AURAT PLU À' 
CAO IL AMAIT 
TANT QUE SE 


.RAHAN GOÛTAIT CET 

INSTANT OÙ UNE 
HORDE. RETROUVAiT 
UN DES SIENS... 


ACCROCHANT LES 
FEUX DU SOLEIL, 
L'ARME FT QUEL- 
QUES TOURS ET 
S'iMMOBILISA … 


D'UNE SiMPLE TAPE SUR LE MANCHE, LE FILS DE CRAO 

FIT TOURNER SON COUTELAS D'IVOIRE SUR LE GALET POLI... 
C'EST AiNSI QU'iL AGISSAIT PARFOIS, QUAND AUCUN 

BUT PRÉÇIS NE GUiDAT SES PAS... 


VAT IMPOSÉ 
À LA ME, SE 
DRESSAIT UN 
VOLCAN. 

RAHAN PALPA 
LES GRIFFES 

DE 80N COLLIER. À 
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LA VSiON D'UN VOLCAN Lui 
RAPPELAIT TOUJOURS LA 
NUIT TERRIFIANTE DE SON 
ENFANCE, OÙ TOUS LES SiENS 
AVAIENT ÊTÉ DÉVORÉS ad 


LE TORBENT DE FEU. 


RAHAN AURAT 
PRÉFÉRÉ QUE TU 
LE GUIDES VERS 
ÎN AUTRE TEK- 
ATOIRE ! MAS 


EN FiLS DES ÂGES 
FAROUCHES HABITUÉ 
AUX BRUITS ET AUX 

OPEURS DE LA JUN- 
GLE ,RAHAN DEVINA 
SOUDAÏN UNE PRÈÉ- 

SENCE PROCHE.. 

SES DOIGTS ÉTRE- 
GNIiRENT LE PRÈ- 
CiEUX COUTELAS... 


A 1} 

à] QUAND iL COMPRIT QUE 7 
2) 

| a 


LE DANGER SE TROL- 
VAÏT AU-DESSUS DE Li, 
DANS LES FRONDA:SONS, 
UN re T dr TARD... 
! FiLET 
 : S'AGTA SUR Lui/ 


—- RE = d 


POUR AVOIR DÉJA ÊTÉ 
CAPTURÉ DE CETTE 
FAÇON PAR UN CLAN 
DE PÉCHEURS (? iL 
SAVAIT COMBIEN iL 
EST DIFFICILE DE SE 
LIBÉRER DE CE PIÈCE. 


…EMPÊTRÉ DANS 
LES MAIiLLES, iL EN- 
TREVT SUR UNE 
BRANCHE L'HOMME 
Qui VENAT DE PRO- 
JETER L'ÉPERVIER 


*Lire:'LE SECRET DU SOLEIL * 


il ViT TOUT À LA FOIS : LA LiANE NOUÉE 
AU POIGNET Du CHASSEUR ET LE LONG 
HARPON A PoiNTE D'OS QU'iL BRANDISSAIT. 


ÉiL SE DÉTENDIT AVEC LA PUiSSANCE 
D D'UN GRAND FAUVE, ROULA À TERRE UN iNSTANT PLUS 
DANS LE FiLET, DÉSÉ QUiLiBRANT TARD RAHAN TRAN- 
L'HOMME DE SON PERCHOÏiR... CHAIT, LES MAiLLES... 
LE. CHASSEUR AS- 
SOMMÉ PAR SA 
CHUTE BRUTALE, 
GISAIT À QUELQUES À 
PAS,UN MOLLET EM- 
PALÉ SUR SON 
PROPRE HARPON ! 


QUAND :L TIRA SUR LA POINTE DOS, 

LE BOIS GLiSSA DANS LES CHARS 

ET L'HOMME, RÉANIMÉ PAR LA 
DOULEUR ,HURLA !.. 


130 


il NE POUVAIT ARRACHER 
LE HARPON SANS QUE. 
LES POINTES D'OS RE- 
COURBÉES N'ACGRAVENT 
HORRIBLEMENT LA BLES- 


SURE … AUSS: TRANCHA- le 


T-il LA HAMPE DE L'ARME 
LE PLUS PRÈS POSSIBLE 
DU MOLLET... 


A iL VIT RAHAN Qui 
A TENAT SON COu- 
A TELAS D'UNE MAN, 
LA PONTE. DU HAR. [Bi 


SON AGRESSEUR : LA LOI DES 
DA L'Y AUTORISAIT . MAÏS iL N'ÉPROUVAIT JAMAIS 
U DE HAINE POUR ‘CEUX-QUi-MARCHENT-PEBOUT* 


QUEL ENNEM 
ES-TU DONC, POLE 
NE PAS PROFITER LE 

74 WCTOIRE /P 


LE CHASSEUR TENTA 
DE SE REDRESSER RAHAN 
MAIS SA BLESSURE 


TAIDERA À! RE- 
L'EN EMPÉCHA... VOINDRE LES TIENS.! 


MAIS POURQUOI VOU- 
LAIS TU LE CAPRFERP 
1 


AAROA AURAIT ÊTÉ Fe RAHAN APPRIT QUE KAROK K 
DE TE RAMENER 4 SON CLAW, FAISAT PARTIE D'UN CLAN 
LE SORCIER DT TOUJOURS 


DE PÉCHEURS, Qui ViVAIT SUR| 
QUE. HAEOK NE SAIT QUE UN LAC PROCHE.. QUAND iL 
PÊCHER 


… AAROK LU EUT PANSÉ LA BLESSURE 
AUFAIT PROUVÉ LE À L'AIDE DE FEUILLES... 


NOUS SERONS 
CHEZ TES FRÈRES 
AVANT QUE LE 

SOLEÏL NE Soir 

COUCHE ! 


M Fee 
ms -< Se 


…iL COUPA DEUX RW u / 
} B] Lucs mamaous. | k TEMPS AVEC 


 # 
sn Hoi /P 


KDE 
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RAHAN NE 
PEUT TE LAÏSSER 
MOURIR DANS LA 
JUNGLE ET PUIS, 
RAHAN &ST CURIEUX PE 
TOUT. IL VEUT CONNMAÎTRE 
TON ÉTRANGE VILLAGE, 
QUE TU DIS CONS- 
TRUIT SUR L'EAU 


DE KAROK, iL TRAÏNAIT CELUI-Ci DANS Lai 
LA JUNGLE ... CE FUT UNE ÉFPUiSANTE SES 
RANDONNÉE … _« Ÿ/" 


ca 
= 


.… QU'INTERROMPIT 


UN iNSTANT LE PAS- ÆAHAN À SANS CET 

SAGE D'UN PRO- DOUTE ENCORE IMPOSSIBLE 

FOND RAVIN. ASSEZ LE FORCE NUL NE LE 
POUR TE FAIRE POLRAAIT 


PASSER LE 
L'AUTRE CÔTE 


TOË TU 
PEUX LE SAUTER 
FACILEMENT... MAIS 
MO',JENE FPOUR- 
RAi PAS / ABAN- 
DONNE - MOï Ci 
RAH) 


— 


ce ICT" 4 
dl 


132 


LE FLS DE CRAO 
POUSSA KAROK AU 
BORD DU RAVIN... 
LES LONGS BAM- 
BOUS DU TRAVOIS 
GLISSÈRENT VERS 


Co 
POUR S'y APPUYER.4 


A 

RAHAN PRIT SON ÉLAN d 

ET BONDIT DE L'AUTRE (/ ET MAÏWIEMANT. 

COTÉ Ou GOUFFRE... |N 1 7E FAUT FAIRE 
CONFANCE À' 


A 


> 


[4 


LE TRAVOS PLOYAIT AU- 

DESSUS DU GOUFFRE, / KAROK 

TANDIS QUE LE FILS DE À / N'OUBLIERA 

CRAÔ LE TiRAIT À Li... VAMAIS CE QUE 

MAiS LES BAMBOUS TU AS FAIT POUR 
M RESISTAIENT ET KAROK Lui! il SOUHAITE 
M TENAT BON / 


by 
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ne 
« 


DES, 7 ER ” 
ne Bu peu MR TT ee.” ee 
S a, S au? è 


LE SOLEIL DiSPARAISSAIT DERRIÈRE LE 
VOLCAN. QUAND LES DEUX HOMMES ARRi- 

ENFIN EN VUE DU GRAND LAC... 
LE SPECTACLE DES HUTTES DRESSÉES 
SUR L'EAU STUPÉFiA RAHAN.. 


Qui N'AVAIT ENCORE 

JAMAIS VU DE ViLLACE ES : à 
LACUSTRE . UN TRÈS TRE LES MIENS 
LONG PONT RELIAÏT CE ZT PARAISSENT 


VILLAGE. À LA RIVE DU 
LAC... DES PÊCHEURS 
S'Y PRÉCIPITAIENT... 


AFFOLES ,! 


MA SOIGNÉE 
ÆTRAMENE 
ici! 


DES HOMMES AVAIENT RECONNU 
KAROK SUR LE TRAVOIS. DES 
QUESTIONS FUSÈRENT AUX- 
QUELLES RÉPONDIT LE BLESSÉ. 


UNE. MOVE. D'AMERTUMNE 
PLISSA LES LÈVRES 


ABANDONNANT LE FilS DE 


… FÜS, 
RAHAN, Fuis! 


UN NOUVEAU GRONDEMENT 
S'ÉLEVA Qui RAPPELA A 
RAHAN CEUX DU'MONT BLEU’, 
AVANT QU'iL VOMISSE SES 
ENTRAILLES DE FEU SUR [ES 
| LA HORDE DE AO! , 


NT T7 
| ef WT ] 


( NX DT PP 


FAHAN 
CETTE NUIiT-LA 
ALAT PU SE PROTÉGER 
SOUS LES ROCHES ! 
MAÏS OÙ SE RÉFU- 
GIERA -T-iL, 


2. 


"= 


LE FLANC DU VOLCAN 


TOMBAIT PRESQUE À 
Pic SUR LE RAGE 
QUi N'OFFRAIT AUCUN 


KLLHAN 
COMPREND 


POURQUOÏ LE 
CLAN DE HAKOK 
À CONSTRUIT 


SON VILLAGE 
ic P. 


LA'-FAS, LES 
FECHELRS N'ONT 


DES Cris S' 


VILLAGE LACUSTRE, PROUVANT | 
QU'ON S'Y QUERELLAIT... 


TELLE ÉTAIT BIEN, 
EN EFFET, LA RAiSON | 
DE LA QUERELLE. 


FOUR QUO 
CRANA4 ABAN- 
DOME -T-il UN 
GÉNÉRELX CHASSEUR) 
COMME RAHLAN À 
LA COLÈRE DU 
MONT-DE- FEU 7 


AAKOAK 
LOT EXIGER 
QU'ON ACCUELLE 
RAHAN ET CKANAA- 
LE- SORCIER S'Y 
OPFOSE / 
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C EST LA FFÉSENCE s 
DE CET ENNEMI SUR LES: GRONDEMENTS 
NOTRE TERRITOIRE Qui DEVENAIENT PLUS FORTS, 
IRRTE LE ‘MONT-DE- ET PLUS FRÉQUENTS 
FEU"! ÉCOUTEZ AUSSi … QUAND LE VOL- 
ÉCOARERALEN, 


CAN LANCERAÏT-iL VERS 

LE CIEL SES CRACHATS 

DE FEU ET DE ROCHES ee 
NCANDESCENTESZDANS, D 
UN INSTANT PEUT-ÊTRE. 


UE 


A NOIRES QUAND 
UNE SECOUSSE À 
TERRIBLE ÉBRAN-|E 


Se. — 


JA .LE CEL S'EMBRASA AUSSITOT.DES PIERRES CRÉ- 
| | LOL PITÈRENT À LA SURFACE ,AUTOUR CE Li ET IL CRUT 
N nr | y 45 12, __ y  REVIVRE LA TERRIFIANTE AUT D'AUTREFUIS : CELLE 


) {// or à - DU MONT BLEU, CELLE OÙ TOUS SES FRÈRES AVAIENT 
(se =, REJONT Fe TÉRRITORE DES OMBRRS 
D x . £ 
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DANS 
UW /MSTANT _ 
LE PONT BRÛLERA ! 
POURQUOI NE LE 
LÉTRUISENT-iLS 
PAS PF 


DES JETS DE FEU iNiNTER- 
ROMPUS JAiLLiSSA;ENT Du 
CRATÈRE. D'Où DÉBORDAT 
UNE BOUE ÉPAISSE, PLUS 
FLAMBOYANTE QUE LES 
FEUX Du COUCHANT... 


À CHANT AINSI 
Ÿ OU SAUVEFRA 
LES SIENS f 


LE FiLS DE CRAÔ POUVAIT £ 3 . S: 
Ê ENTENDRE LES STUPIDES | "4 NUL N ENTENDIT RAHAN 
$ INCANTATIONS DE CRANM, MESSE j 1(WR D SE HISSER ENTRE 


Qui _iMPLORAT LES SN A TAN \ LES HUTTES... % 
E. LA MONTAGNE … —— -  / 
Di PEAU \' H'yUA F, fl S 


en — 
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ANT SUR LE RIVACE, 


È ARR AA RAHAN N'AVAIT 
ÎL VOUS SUFFIT | PU S'EMPE- 
LE DÉTKUIFE 4 ; Nan CHER D'iNTER- 


PR DES HOMMES MAï- 
AA TRISERENT LE FILS 
MA] ces ÂGES FARDUOES- 


ATTACHEZ- 
LE SUR LA / 
PASSERELLE: 
LES ESPRITS ME 
DiSENT QUE SON 
CORPS ARRÉTEFA 
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RAHAN SE DÉBATTIT ÉNER- 
GIQUEMENT, PRÉCIPITANT 
DEUX PÉCHEURS A L'EAU... | 

LE MAS D'AUTRES SURCiRENT, fl 
QUi L'ENTRAINÈRENT.… 


re te 


CELLE-Ci DU CÔTÉ DU RIVAGE, ÉTAIT 
DÉVORÉE PAR LES FLAMMES QUi SE 
RAPPROCHAENT RAPIDEMENT Du 
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| 


— UN iNSTANT PLUS TARD, 

2 ILÉTAIT SOLIDEMENT  —_ 
ENTRAVÉ AUX PiLOTiS 

QUi SOUTENAIENT LES -_ 
TRONCS, AU MILIEU "lle \ 
DE LA PASSERELLE... cl 


D 


ON AVAT LAiSSÉ 
SON COUTELAS À 
RAHAN MAIS, 
JAMBES ET BRAS 
ÉCARTELES, iL 
NE POUVAIT 
DÉGAINER L'ARME.. 


f £ 
iL ENTENDAT LE CRÉPITEMENT OÙ FEU,MAiNTENANT [SR 
TOUT PROCHE.. iL PERCEVAIT AUSSi LES CLAMEURS [à 
DES PECHEURS QUi S ENTASSAIENT DANS LEURS 
EMBARCATIONS POUR ÉVACUER LE ViLLAGE … 


= 


pe, 


ŒURAES, 
RAHAN JE NE 
T ABANDONNER 


SERELLE, KAROK VENAT EX 
D'APPARAÎTRE.. SA BLES-X 
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LE LONG HARPON QU'iL 
BRANDISSAÏT NE S'EN- 
VOLA PAS. KAROK, PLUS 
RAPIDE , AVAIT LANCE 
LE COUTELAS D'iVOiRE... 


CRANAA TouRNoyA [ss 
SUR LU-MÊME ET ES 
DiSPARUT SOUS LES FE 

EAUX OÙ DANSAÏENT 

LES REFLETS DU 

BRASIER.. 


LE FiLS DE CRAÔ PLONGEA DERRIÈRE Lui 
POUR RÉCUPÉRER SON ARME … SOUS L'EFFET 

DE LA LAVE EN FUSION QUi S'y RÉPANDAIT, fe 
LES EAUX ÉTAIENT DEVENUES TiÈDES... ié 


7 me, LES DEUX HOMMES S'AFFAi- 
RAHAN RÉAPPARUT 4 » ++ \ ? RÉRENT, L'UN TRANCHANT 
UN INSTANT PLUS D Se : > | LES ATTACHES DE LiANES, 
TARD À LA SURFACE. NN , Ÿ L'AUTRE REPOUSSANT LES 
} G 7 TRONCS … LA TROUÉE AiNSi 
7 FAiTE DANS LA PASSERELLE 
EMPÉCHERAIT LE FEU DE 
ESSER 


C4 
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TE Ne 


D CES CRIS SALUÈRENT 
MN LE FILS DE CRAO Qui, 
= SOUTENANT KAROK, 
M7] REVENAIT VERS LES 
| HUTIES. 


PASSERELLE 
NE NOUS ÉTAT 
JAWS VEME! 


FOIS, NOUS AUONS 
DÔ LE BATR À 
NOUVEAU 


PARCE QUE 
CET ENDKOIT DU 
LAC EST DE LOÏN LE 
PLUS POISSOANEUX! 
ÊT LE RÏVAGE EST 
TRÉS G/BOYEUX…. 


ŒUAND LE MONT 
LE RECONSTRUIRE 


AILLELRS PPOR: 
QUO KESTER AUSSI 
PRÈS DL MONT- 
LE-FEU, A'LA 
MERÇ DE SES 
CAËRES ?P 
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DANS LE CALME REVENU, 
LA PASSERELLE ACHEVAIT 
HN DESE CONSUMER... LE 
FiLS DES ÂGES FAROUCHES, 
| SONGEUR,OBSERVAT LE 
DI CIEL ENCORE LOURD DE 
M FUMÉES ROUGEÂTRES. 


ee 7 PE 


DÈS L'AUBE , UNE INTENSE ACTIVITÉ 


RÉGNA SUR LE LAC... D'UNE FORÊT 
ÉPARGNÉE PAR LA LAVE, LES PÉ- 
CHEURS RAMENAIENT D'IMMENSES 
BAMBOUS … D'AUTRES RAPPORTAIENT 
D'ÉNORMES GALETS DU RiVAGE … 
D'AUTRES TAiLLAiENT D'ÉPAIS PiLiERS... 
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SUR CETTE. PLATE -FORME 
FURENT ALIGNÉS DES 
GALETS, AUTOUR DU PILIER 
CENTRAL, Qui SERVIRAIT 
DE PIVOT À LA PASSERELLE 


NOTRE FONT 
EST TERMINÉ, HAROK / 


QU'iL TOURNME À' 
VOLONTÉ … COMME 
LE COUTELAS / 


CHACUN RETINT SON SOUFFLE. QUAND 
ON GROUPE D'HOMMES EFFECTUA 

LA MANCŒLVRE FOUR LA PREMIÈRE. Le. 
FOIS... GLISSANT SUR LES GALETS, _ 
LA PASSERELLE PiVOTA DOUCEMENT 

SUR LA PLATE -FORHE … »” 


HS Eh 

SE = 
À CRE 

7 


32 | | , ee — = 


2 
° 
— 


net 


« 
MR sr 

SR TS 
RE 


— = 
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UNE CLAMEUR TONNA 
QUAND ELLE FUT EN 
TRAVERS DU LAC... 


QUAND LE MONT 
DE FEU MENACERA 
VOTRE VilLAGE,, Vous LA 

PACEREZ AINSI! 


£T KAFAN 
VEUT SAVOIR 
COMMENT WVENT 


QUAND iL FUT SUR LA CDLLIiNE, 

iL CONTEMPLA UN iNSTANT LE 

LAC VERT OÙ SCiNTiLLAIT LE 
SOLEIL … COMME LES PÉCHEURS 
MANŒUVRAIENT GAiEMENT LA pe 
PASSERELLE , iL SONGEA A SON |" 
COUTELAS … À 4) 
ET iL CONFiA À L'ARME D'iVOIRE FES 


LE SOIN DE GUIDER SES PAS... 2 gs ! 


AVEC LEGAN 
Duc P 


»9 


LA TERRE QUI PARLE 


UNE VAGUE CRONDANTE SOULEVA 

LE RADEAU ET LE PROJETA CONTRE 

UN RÉÇIF..L'ESQUIF SE DiSLOQUA E #4 
ET LE FilS DE CRAO FUT SUBMERGÉ E, 
PAR LES FLOTS ÉCUMANTS.…. A 


LL 


4 2 34 6 4 VV Z “ £ 
== = z , : Z « AO ; n/ # 
£ LE « , z 
“T2 


EN D'AUTRES TEMPS, e & , Pre, : 
Le Peoone RACE ï L: 27 | SRAND FLEUS 8 . 
où, SOUS LES RAFALES [> és f 227. | DEPUS PLUSIEURS 
T_LES cocoriers [2 3 É j À LUNES, AFFAMÉ ÉPUISÉ 
UP iUes Lea ; OPA | AL NE POUVAIT LUTTER 
TÊTES ÉCHEVELÉES = g / PA CONTRE LÀ TEMPÊTE. 
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iL ENTREVIT LA MURAILLE VERTE 
D'UNE. VÂGUE GIGANTESQUE Qui 
ROULAIT VERS Lui. 


EST PERD / 

ÎL VA REVONNDæÆ 

LE NOIR 'TERR/TOIRE 
LÆS OMBKE5/" À 


STUPÉFAT D'ÊTRE 
ENCORE EN Vie 
RAHAN PALPAT 
SON TORSE, SES 
BRAS, SES JAMBES . 


SAUVAGE ÉTAIT 
BORDÉE DE 
ROCHERS HOUS. 
SUS... LES CRA- 
BES QUE LA 
VAGUE VENAIT 
D'Y PROJETER, 
REGAGNAIENT 
PRÉCIPITAMMENT 
LA MER. 


SON COUTELAS,,IL 
SONGEA AU GIBIER 
QU'iL DEVRAIT TUER... 


BEN S AVEN- 
TURER SUR 
CE PAGE! 
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FUN SERPENT. 
LES ROCHERS, RAHAN F "GRAND FLEYE: 


* 


ga SUR S RAHAN POUR 
x m2, 227 -% ENFIN 
Nr. MANGER! 

l 


A4 ds 
M 


ee — 


DANS LE TROU D'EAU, iL 
AVAIT APERÇU UN CONGRE 
ENORME, QUi ATTENDAIT 
SANS DOUTE LA MARÉE 
HAUTE POUR RETOURNER 
À L'OCÉAN … 


IL SAVAÏT COMBIEN L 
ÉTAT DANGEREUSE 2 : 
LA MORSURE DE CE iL PLONGEA CELLUIi- Ci DANS LA 
POISSON - SERPENT. FAILLE, S'ARC-BOUTANT QUAND 
AUSSi TAiLLA-T-iL UN LA POINTE EUT TRAVERSÉ 

LE CORPS DU CONGRE... 


LE FILS DE CRAO LANÇA 
SON CRi DE ViCTOIRS 

CAR LE PoiSSON-SER- 
PENT, EXTIRPÉ DE SON 
REPAIRE ÉTAT Si FRAD 


Qu'il Ï 
TOUT UN CLAN ?.. 
14 
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ACHEVER CE CONGRE 
Qui SE PÉBATTAIT 
FURIEUSEMENT ÉTAIT 
DIFFICILE, MAIS RAHAN 
Y PARVINT... ; 


LA TEMPÊTE 
EST FiNiE … QUAND 
RAHAN AURA KE- 
TROUVÉ SES 
FORCES, il 
POURRA_ VSITER 
CE TERKY- 
TORE / 


LE VENT ÉTAIT TOMBÉ ET, SUR LA MER 
QUE N'AGITAIT PLUS QU'UNE LÉGÈRE 
HOULE.,, APPARURENT AL LOIN M. 
QUELQUES EMBARCATIONS … 


EST HEUREUX 
QUE ‘CEUX-Qui- 
MARCHENT-DEBOUT 
ViENNENT DE CE 
CÔTE . L PARTA- 
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RAHAN 
APERÇU LA FUMÉE IGNORE LE SENS 
DE TON FEU { DE QUE LE TES PAROLES, 
DROIT UN HOMME DE FRÈRE / CEST 
LA ‘TERRE -QUi-FARLE” LA TEMPÊTE 
Qui L'A EN- / 
TRAINÉ ici. 


LES HOMMES, ENTOURANT 
RAHAN, L'ENTRATNAIEN 


SE RPASQUENT 
SUR LA'TERRE -QUi- 
FARLE * LES TIENS 
LES CHASSENT 
OU LES TUENT... 


MAIS COMME il À À 
VENGER SON FILS, VE 
CROIS BEN QUE TU 
SERAS PENDU PAR 
LES FES, ASQC À 
CE QUE HOT 
S'EASUIVE / 


/ MArS 
KAHAN_ IGNORE 
TOUT DE CETTE 
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ET: UE _ 4 
RECRI "à D #7 l ‘ 
QUE LES TiENS, DE ; M] JAMERAS MoN- 
LA-BAS, NE PUiSSENT 4 / 4 TRER 4! CES 
ASSISTER 4 CE "+ — MAUDITS QUE 
SUPPLICE Tv E À  WOUS AVONS 
L'HOMME DÉSIGNAIT Fe 
UNE ÎLE À L'HORIZON. 


L'ARME D'iVOiRE QU'ON 
Lui AVAIT RAVE ÉTAIT EN À 
EFFET GLiSSÉE DANS 

LA CEINTURE. D'UN HOMME 
SUR UNE EMBAR- 
CATION / 


6 D Sec iPreR, 


MAIS IL DE] ve 


L'ILE ÉTAT MAiNTENANT PROCHE … 
DE LA PLAGE. DES HOMMES OBSER- 
VAIENT LES EMBARCATIONS 
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BIEN QUE. REMAPQUABLE 
NAGEUR , RAHAN NE POUVAIT 
LUTTER DE VTESSE AVEC © 
LES LANCES AUSSi VioLEM- 
PROJETÉES … 


QUAND iL iNT EN 
SURFACE. iL ÉTAIT 

HORS DE PORTÉE 
DES HOMMES Qui, 

CHOSE CURIEUSE, 
À RESTAIENT À DISTANCE 
DE LA‘TERKE - Qui- 


RTAINES TOMBAIE AT à 


DANGEREUSEMENT AUTOUR _ : 
DE Lui ,iL SE LAiSSA COULER, 
NAGEANT ENTRE DEUX EAUX... 
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#AGLON 


ME NOUS 
PARDONNERA FAS 
D'AVOIR LA;SSÉ 
LCHAPFER 


HW 
à EE ‘ 


NU] 
> 


VRAIMENT UN 
EMNEM: P 


NOUS SAVONS % 
TOUS QUE CELX DE LES EMBARCATIONS 
LA 'TERRE-QUI-PARLE * S'ÉLOIGNAIENT QUAND 
N'ONT JAMAIS SU AY LE FLS DE CRAO SE 
SURLAAUE ET ALAN HiSSA SUR LA PLAGE... 
Y RAMPE AUSSI B'EN 
QUE SUR TEFFE / 


NME SONT FAS 
PLUS ACCUE'L- 
LANTS QUE LES 


NE VEUT DÉFIER 
PERSONNE L IL EST 


COMME DE CEUX DE 
LA TERKE-Qi PARLE 


QUELLE 
FOLIE TE POUSSE 
| a ER Nous 
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VOUS AVEZ BIEN \ 


Ÿ WQUE CEUX DE LA 
GRANDE TERRE" ONT 
ET TUER RAHAN / 


NOUS 
CONNAISSONS 


LES RUSES DE AAGLO/ 
CELLE-Ci EN ESTUNE 
POUR INFLTRER UN 
NN ŒÆ SES HOMMES 


PARMI NOTE 
HORDE ! 


L'HOMME. QUi PARLAIT 
DEMAIT ÊTRE LE CHEF. 
H iL PORTAIT UN LARGE 
BRACELET DE Cuir 
SUR LEQUEL SCiNTiL- 
LAIENT DES PERLES. 


{o 


VERS UN ENCLOS 


_ | DE HAUTS BAMBOUS. | AG, LE F1S 


LE HAGLOK ! 


CEUX DE LA 


W 
/ "TERRE -Qui- PARLE” 
M'ONT CAPTURÉ il YA — 114 
Dix QUES. AS DISENT Le ; ae 7 
LS ME TUERONT / GRAND FLEUVE 
dE N'EST-IL PAS ASSEZ 
VASTE POUR QUE Vos 
X CLANS Y 


NENT PE! f 


7" IL NE S'AGIT PAS 
DE POISSONS, RAY. 
MAIS DE COQUILLAGES : 
DANS LESQUELS ON ra 
DÉCOURE PARFOIS 
DE MERVE ILLELSES __ 


COILLAGES 
SONT ABONDANTS 
AUTOUR DE LA 
TERRE-QUi-FARLE* 
LT C'EST POURQUOI 
LES_MIENS VEMNENT 
SOUVENT PLON- 


L'EAU Ni 
SOUS L'EAU 
SONT FUPEUX ! 


Pour RAHAN LES us 
CHOSES DEMVENAIENT } “gé 2 ID 
PLUS CLAIRES. à 

- ET] 


156 


TABARO 
NE TE TUERA 
PAS, HA... FARCE 
QUE HAG ET 


| us 
KZ ir.’ 


DiRENT 
LENTEMENT SUR L'OCÉAN, ENVE - 

LOPPANT LA TERRE -QUi- PARLE ” 

ET, TOUT LA-BAS,LES RIVAGES DE 

LA GRANDE TERRE ‘.. 


SELS 
EA ! 
TIFS ÉTAIENT PRETS... 


| | WW QUAND TU 


SERAS DE L'AUTRE 
CÔTÉ , TU ME LAN- 
CERAS UNE 


UN iNSTANT PLUS 
TARD, RAHAN SOULEVAIT 
L'ADOLESCENT À BOUT DE 
BRAS... LES MAINS DE KAG 
AGRIPPAIENT L'ENCEINTE 
DE JUSTESSE ,MAiS L'AGRiP [I 
PAIENT.. 


157 


QUELQUES SECONDES \ 
PLUS TARD EN EFFET, WÀ 
UNE LiANE RETOMBAT 
PRÈS DE Lui... APRÈS 
EN AVOIR ÉPROUÉ 
LA SOUDITÉ … 


dut à j ATTEiGNANT LA CRÈTE DE 
LE ALS DES ÂGES as dis AAA L ENCLOS, iL FAiLLIT HURLER 
FAROUCHES y GRIHPA Fra PINCE] LE SURPRISE TROIS HOM- 
AVEC SON AGILITÉ | AN | MES DE TABARO S'ARC-BoU- 
COUTUMIÈRE … , TAIENT A LA CORDE / UN 
1 QUATRIÈME MAÏNTENAIT KAG. 
D 
/LS 


ONT 
SURPRIS TROP. 
TO, AHANL 


oÙ 
HAG A-T.il 
PU ATACHER 
CETTE LiANE 


DU HAUT DE L'ENCEINTE DE 
BAMBOUS ,iL PLONGEA SUR 
LE TRIO/.. 
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UNE. TORNADE N'EUT PAS PRODUIT 
PLUS D'EFFET... LES GARDES DE 
TABARO S'ÉCROULÈRENT SOUS 
SES CouPs ET CELUI Qui MATRI- 
SAT KAG S'ENFUT, ÉPOUVANTÉ.…. 


MAÏS D'AUTRES HOMMES, 
SURGISSANT DES HUTTES, 
INTERDISAIENT AUX FUGi- 
TiFS L'ACCÈS AUX EM- 
BARCATIONS... 


AVONS ECHAFPÉ 
MAS COMMENT QU/T- 


'TERKE -QUi-FARLE PP 


COMMENT REVOIN- 
N DRONS-NOUS 
LA SKANDE- 


UN INSTANT PLUS TARD, RAHAN ET SON 
JEUNE COMPAGNON BONDISSAiENT 
DANS LES FOURRÉS TOUFFUS ..iLS 
COURURENT AiNSi JUSQU'À CE QUE 
LES CLAMEURS DE LEURS FOURSLIi- 
PARVIENNENT PLUS … 


COMME iLS DÉVA- 
LAÏENT UNE LON- 
QUE PENTE RO- 
CHEUSE , KAG 
TRÉBUCHA Sou- 
DAIN,GLISSA 
VERS UN RAVIN 

A PROFOND... 
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KAG S'ÉTAIT RETENU À UNE SAILLIE 
MAS LA STUPEUR PÉTRIFIA LE FILS 

DE CRAÔ... LE NOM QU'iL AVAIT 

HURLE RETENTISSAT DE TOUTES PARTS... 


CE NOMH,Dix 4 à 


VEN 
DES FALAISES, 
MONTAÎT DU RAVN 


COMPREND 


LES FALAISES ET 
POURQUO ON À 


LE RAVIN Lui - 
DIRENT... 
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TABARO ET SON CLAN SURGIS- 
SAIENT, MENAÇANT LES FUGITIFS 
DE LEURS GRANDS ARCS... 


LVFYA 


EG DS PENGARIE CE 


RÉPÉTÉRENT SiNiS- | 
TREMENT LES ÉCHOS. 


NE SE LIBÈRE 
PAS TRÈS VITE, 


TABA 
S| AVAIENT REGAGNÉ LEURS 
; HUTTES ET NE SE Souci- 
AENT PLUS DU CAPTIF. 


74 > Æ 
CELUI-Ci, DONNANT A SON CORPS 
UN MOUVEMENT DE BALANCIER, ESPÉ- : 
RAT USER LA LiANE SUR LA BRANCHE. [fe 
LE APrLAÏT À Se CERVEAU... 
ROUGE) 
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iL ALLAIT 
PERDRE 
CONNAISSANCE 


CÉDA … 
ÉPAi SSE CHE- 
VELURE AMOR- 
TIT HEUREUSE 
MENT LE CHOC 
AVEC LE SOL... 


NON Loi N DE Lui, 
DES EMBARCATIONS] / } 41 \ 
S ALIGNAIENT Sur W, Si \ RAHAN DE FliR/ 
PLAG MAIS iL W'ABAN- 
DONNERA F4S 
ÂAA€E/ 


© #4. VAILLANT Paris 


il ALLAIT SE 


UN INSTANT PLUS TARO, 
GRÂCE AU SILEX D'UNE 
LANCE ,iL LIBÉRAIT SES 
CHEVILLES .PUIS SES 
POIGNETS... 


GLISSER VERS |A N , 
L'ENCLOS QUAD # Ÿ RER EE 
- RiA 


iL SENTIT DANS L 
SON DOS LA Pi / 
is y) 


162 


TE TROUVER 
PENDU 4 CET 
ARBKE ET JE VO- 
LAISTE FAIRE UNE 
PROPOSITION 
POUR ARRÊTER 

LE SUPPLICE 


PRO 
RAHAN 
TABARO/ 


RAMPAIS MERVEIÏL - 
LEUSEMENT SUR 


Ÿ  RAHAN AŒEFTE... 


M 4 conpirion QE He Ÿ ame DÉS LORS, LE SÉJOUR 
SOIT LIBÉRÉ ACCEPTE LA SUR L'ILE FUT PRES- 
AVE Lui / CONDITION DE QUE AGRÉABLE … il 
RAHAN ÉTAIT, CERTES, iNTER- 


DIT AUX CAPTIFS D'AP- 
PROCHER LES EMBAR- 
CATIONS … MAiS.… 


LS ÉTAIENT LIBRES DE RÔDER 
) AUTOUR DU LAGON OÙ LE Fils 
DE CRAÔ APPRENAIT À NAGER 
AU CHEF OU CLAN... 


EST C 
QUE LÀ HAINE Qi 
OPPOSAIT NOS DEUX 


FAHAN 
CLANS S ESTDM- 


LE Sou- 
HATE / 


TV QÜanp TABARO.@LA. 
..SAURA 'RAMPER SUR. 
L'EAU * il APPRENDRA À.@L00!!. 
SES FRÈRES / NOUS AURONS 
GOLES MÊMES CHANCES QUE CEUX DE 
LA GRANDE TERRE” PUR PÊCHER. 
.… LES COMILLAGES 


GE 


IN UN MATIN, TOUS LES Ÿy 
? LA' TERRE- 


de 
HT 


LE CHEF APFRIT 
MÊME À PLONGER 
DANS LES PROFON- 
DEURS VERTES DU 
LAGON .. iL Y DÉCOU- 
VRIT UN BANC D'Hbi- 
ÉANTES 


1 


A70 
{ |} 


QUE RAHAN EUT LA JAMBE HAPPÉE PAR UN 


es dé y 2 C'EST AU COURS D'UNE DE CES PLONGÉES 
SET | ; 
AP 2 _DE CES MONSTRUELX COQUILLAGES … 

PS ; . 


4 


Co 
y 
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. TRANCHANT LE TENDON 
DE L'HUITRE GÉANTE, 
À TABARO LUI SAUVA ALORS 


SN LAND RAMAN 
D SERA SUR LA GRANDE 
LATE 


L'EAU AUSSI BIEN 
QUE RAHAN£, 


PEU APRÈS LE FILS 

DE CRAÔ ET KAG 

QUITTAIENT L ÎLE... 
£ 


Eu | 
CLAMAIENT LES ÉCHOS 
DE LA TERRE-QUi PARLE: 


LS POURRONT 
FÊCHER LES COQU'LLAGES 
AUX ABORDS DE L'ÎLE. 
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CEUX DE LA "GRANDE -TERRE ‘ , | ) 
LES ACCUEiLLiRENT AVEC LA (8 d EE 
MÊME ÉMOTION QUE LES / MR 
AVAIENT SALUËS LES HOMMES , 


RESTEKA -T-iL 
AVEC NOUS PP, 
EN PAIX. CE QUi EST 
LA MEILLEURE à 


APPRENDRE, 
TROP LE TEROTOIRES 
INCONNUS À', 
VRPL. 


COMME. TOUJOURS , LE FiLS DES ÂGES FAROUCHES 
CONFiA SON DESTIN À SON COUTELAS D'IVOIRE... 
il FIT TOURNER L'ARME SUR UNE PIERRE, ATTEN- 
DANT QUE LA LAME DÉSIGNE LA DIRECTION OÙ iL 
REPARTIRAIT À L'AVENTURE … 
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